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I.A HKKNli:llK CT LA PIloCHAINE SESSION. 

I I . 

0 » u vu dans notro dernier article comment 

1M désarroi avait commencé au sein de l ' A -

semblée Législative peiidutit la dernière session : 

passons à l'examen do la i|ii«>ti<>ti que nous 

entendons étudier. Lo ministère, par l'entre-

mise de M. Cartier, alors secrétaire-provincial, 

avait introduit une mesure tendant à affecter 

mutuellement une eertaino sotniue à l'cncoura-

gcinent de l'instruction publique dans le I5.i>-

Canuda : là n'était pas le point 'litigieux ; mais 

ii l'cncontre de la coutume, qui jusqucrlà avait 

tait nue la distribution de cet octroi annuel 

entrait dans le budget v u s forme d'item sépn-

res, la mesure pourvoyait à ce qu'une somme ' 

fixe tut appropriée par la !"i ci à ce que l'ap 

portionnemenl eu tut l'ait par le surintendant 

,1 • l'instruction publique eh vertu d'un décret 

approuvé par le clief de l'executif. L'opposi

tion voulut v..':r. ti i - ' l i une infraction des pri

vilèges >h- la bran, lie populaire de la législa

ture en matière do subsides. 

DIMS un paya "ù l'udmiuiâtration exerce des 

privilèges étendus, où 1<- gouv.crnorocnt veiHo 

tout conn il France et dans la plupart des 

pays itmoutaux, l'objection n'eût i>as même 

paru soutcnable. D m - un pay* dé droit eons, 

titutionnel anglais, c'était t e qu'on peut appe

ler mi moyeu passable d'opposition La déci

sion de la question n'entraîna pas de difficultés 

en Chambre ; uni'' il est bon d'examiner si la 

disposition nouvelle qui est maintenant loi est 

une disposition s.<g«-. 

Alors que rupprbvisionncino'ut de ces som-

ni... destinées à subventionner lés maisons d'é

ducation •'•tait du domuiuc cxcjusifdola Cham

bre d'Assemblée cl se faisait au moyen d'item 

introduite chaque année dans le budget, il y 

avait d'abord incertitude, puis embarras et puis 

]iri^.«- ii l'intrigue. 

Il v avait incertitude pour les maisons d'é

ducation, qui vraiment ne pouvaient compter 

à coup sur. Cet octroi était accordé d'ordi

naire ; mais mille circonstances pouvaient 

l'aire qu'il m' le fut p a s ; rien m- fixait lemon-

tant collectif, en sorte qu'il n'y avait pas de 

conditions possibles pouvant garantir la quotité 

approximative «lu secours de chaque année. 

Donc une loi fixe, une subvention collective 

annuelle connue et de« règlement-ad mini-natifs, 

établissant des bases «le répartition, valaient 

mi< ù x que le système antérieur. 

Il v avait embarras dans la marche « 1 » af

faire- Quand, chaque année, arrivait l'époque 

parlementaire de la distribution «le ces octroi-, 

c'était une vrai«' course au clocher ; aux solli

citations sans nombre, aux insistances impor- ! 

tunes faites aux membres du cabinet, suecé- ! 

liaient eu Chambre des diseussions intermina

bles et des mélanges dans la votation à ne plus 

so reconnaître. Or. nous insistons là-dessus : I 

ces perturbation- dans la votation en Chambre 

sont dangereuses pour la chose publique, ù 

moins qu'elles n'arrivent sur des questions 

d'une importance majeure, et alors elles sont 

toujours un signe certain que. des modifications 

radicales sont nécessaires dan-: la constitution 

«les partis dominants. 

Nous avons dit que le système de distribu

tion directe de l'octroi dont est question, avait 

pour mauvais effet de donner prise ii l'iutri-

gue. On a dû, de suite, comprendre, par le 

paragraphe précédent, comment cela était iné

vitable. Il est évident que des représentants 

p e u scrupuleux, désireux de favoriser telle ou 

telle institution, pouvaient profiter do l'em

barras d'une administration un peu faible pour 

mettre à leur appui des conditions réelle* <»n 

peut dire et ou a dit que laisser la distribution 

do ces sommes au Surintendant de l'Instruc-i 

lion publique, soumis au chef do l'Exécutif, 

c'était uccôrdcr à ceux-ci une patronage dont 

il- pourraient inésuscr. D'abord, entendons-

nous, il es) évident qu'il est impossible d'in

venter un .-_v.-ieuie qui soit tout à fait à l'abri 

«l'abus : ainsi, quand il s'agit «le gouverner 

ment par des hommes faillible-, le bon et le 

mauvais, 1«' mieux «;t le pire sont toujours «les 

choses relatives, appréciables'en plus ou en 

moins. 

Vous ave / done, dins le nouveau système, 

le danger d'un abus de pouvoir, amoindri par 

l'action constante de l'opinion publique, par la 

responsabilité vis-à-vis des chambres d" la 

volonté desquelles les aviseurs du chef de 

l'exécutif tiennent, sous bon plaisir, leur pou

voir. Vous ayez, par contre, la garantie de 

juste répartition, en ce sen- que l'apportion-

nenicut est préparc par le seul officier public 

qui soit parfaitement au fait des circonstances 

et des conditions administratives dans le cas 

en question, 

D'un autre coté, vous aviez dans l'ancien 

système le danger d'une mauvaise répartit:.m. 

Cil CC sens qu'elle se faisait par des hommes 

tout à fait étrangers au département «le l'in

struction publique, de- hommes « il outre soû

le faix d'embarras innombrable?. 

Ou se plaint que la représentation perd de 

sou autorité sur le peuple en conséquence des 

manoeuvres secrètes qui sont liées, plus ou 

moins intimement, avec le soutien ou l'opposi

tion (pie des in"inhres de rassemblée législa

tive offrent au ministère, pour le temps d'alors. 

Le moyeu do diminuer ce mal, c'est de rendre 

moins fréquentes les causes du mal : or, per

sonne ne peut nie- que le précédent mode de 

répartition des dealers en question, répartition 

qui se faisait au milieu même et au moyen des 

luttes parlementaires, sous le coup des besoins 

d'obtenir des adhérents à ses opinions, no fut 

une cause ou du moins un danger de corrup

tion. 

Donc la guerre faite à cette bonne mesure 

était une guerre mauvaise, rendue plus mau

vaise encore par l'acharnement qu'où y apporta, 

'"est à cette détestable pratique de renouveler 

sans cesse les attaques, sans respect pour les 

décisions antérieures, sans autre but possible 

que de fatiguer tout le monde, qu'il faut attri

buer l'impôt énorme que notre trésor paye 

chaque aimée pour les dépenses contingentes 

de nos sessions parlementaires. Ces misérables 

petites guerre-, qui se fout ait moyen d'en

quêtes, «le demandes de rapport-, d'udressi -

pour la remise de documents, <b' comités d'in

vestigation jusque sur les mauvais p r o p o s 

îles nombres, non- ont amenés au point do 

faire imprimer chaque année 1C énormes 

volume- d'appendices,dont les trois quarts son) 

des rap.-oili. - que jamais personne ne voudrait 

lire. 

J. C. TACHK. 

(.1 continuer.) 

L ' I n s t r u c t i o n l'nl>lti|ti<p. 

Lo /. ' '"./ . ;•, de Toronto, publie une lettre du 
révérend M. Uruyèrc en date du '21 janvier 
dentier, au sujet de l'instruction publique dans 
le Haut-Canada. 

Cettrc lettre, qui remplit plus de quatre 
grandes colonne-, eu petit texte, est trop lon
gue pour pouvoir être insérée dans notre 
feuille. Mais connue elle parait attirer l'at
tention de la presse, nous nous hâtons d'en 
donner une idée à nos lecteurs en en analysant 
la partie la plus saillante. 

l o . Los é c o l e - séparées du Haut Canada ne 
reçoivent aucune partie du fonds «les réservés, 
puisque «tans la loi de sécularisation il se 
trouve une clause restrictive qui porte que ce 
fonds sera employé aux objet» auxquels les 
fonds municipaux sout appliquantes, et qu'un 
a c t e antérieur du Parlement défend aux muni
cipalités d'employer aucune partie des fonds, 
placés à leur disposition, pour le maintien des 
e . -ole- séparées. 

•Jo. Comment les catholiques pourraient-ils 
fréquenter les é c o l e s communes, se dematnde 
M. Bruyère? Sur 4,000 volumes qui sont les 
seul" livres autorisés pour les écoles du llailt-
Cuuada, il n'y en a pas plu- d'une vingtaine 
qui soient catholiques. Les livres mémo d'his
toire, que l'on met entre les mains des élèves 
sont remplis d'insultes contre les catholiques. 
Ainsi Ylllstoin Universelle de Whiti contient 
sous le titre de F Eglise, les lignes suivantes : 
•• Dieu des circonstances «emhleut avoir con
tribué à la grin,le révolution ecclé-ia.-tiqiio 
qui rendit ce siècle célèbre L'introduction 
• lu culte îles image* avait éprouvé nue forte 
opposition, etc." Dans le chapitre intitulé 
Luther, on lit : 'f La cause immédiate de la ré
forme—fut l'abus que l'on tit des indulgences. 
En 1517, «m annonça une vente d'indulgences 

afin de remplir le trésor de Léon X . I'ar ces 
indulgences ou dounait l'absolution des péchés 
futurs, comme des péchés passés ; ou les chan
gea en permis pour la violation des obligations 
les plus sucrées." 

Ce ne sont pas là les seules absurdités ou 
faussetés que l'on enseigne aux enfants sous la 
sanction du gouvernement. On lit encore au 
sujet du Concile de Trente : Parmi les articles 
que ce Concile a ordonné de croira implicite
ment se trouvent le célibat des piètres, la con
fession et 1'absoliltion, le culte d e s images et 
relique-, l'intercession des Saint-, l'adoration 
et l'iinmaculée-conccptiou de la Vierge Marie.' ' 

Et si l'on ouvre l'ouvrage intitulé •' Lecture* 
"« /Jtif'iiij/," on y rencontre le passage suivant : : 
•• Dans l'Eglise Romaine (ltotnish) il y a bien 
des superstitions au -ujet de certaines plautes 
qui fleurissent le jour anniversaire de quelque 
Saint. Kn Italie et dan- d'autres contrées du 
Sud de l'Europe, où ces supertitions ont pris 
naissance, si l'ortie morte est en floraison ver. 
l'anniversaire de la fête de St. Vincent, mar
tyr qui mounit pour le Christianisme sous 
l empereur Diocléticn en l'an 804, la Heur lui 
est consacrée. L'ellébore d'hiver est ordinaire
ment en Heur ver.- le jmir anniversaire «le la 
conversion de .St. Paul ; «m croit que c'est en 
commémoration «le ces événements." 

Les " Herniiiimis in science mut natural 
philosophy" contiennent sous le titre d'at/wx-
in;/ problem*, une historiette au sujet d'un 

.couvent et «le ses religieuses; ou essaie d'y 
faire voir que les monastères son! un foyer 
d'immoralité, et cependant le surintendant en 
chef de l'instruction publique dan- le Haut-
Canada, non-seulement tolère ces livres dans 
les bibliothèque-, mais permet de les mettre 
entre les main- des élèves. 

L 'école commune du Haut-Canada devient 
donc, non une source d'instruction, mais uni' 
source de perversion Ou y fausse les idées 
de la jeune génération, on lui apprend le men-
singe au lieu de lui ouseigner l'histoire. Kt 
sont là dit M Bruyère, les principes et les 
sentiment!: chrétiens, dans la plu- haute et la 
plus large acception «lu mot, qui, selon le Dr. 
Ilycrson, se fout voir dans tous les livres de 
U-Xtc de SCS écoles. 

Il est doiic évident que la quistion des 
écoles communes du Haut-Canada cesse d'être 
une question sur laquelle les catholiques et l e s 
prolestants doivent être divisés. Il s'agit «le 
la moralité d e la population tout entière: or. 
pour qu«" les masses -oient morales, il faut que 
l 'école ne soit pas une source d'immoralité. 

Les protestants, comme les catholiques, .-ont 
intéressés à ce que leurs enfants reçoivent une 
instruction solide, «pic les principe- qu 'on leur 
inculque soient bons, et que l'histoire qu'on 
leur enseigne .-"it une histoire véritable, cl non 
pas la production d'une imagination gâtée. 

Comment trouveront-ils cette instruction so
lide, ces bon- principes, ces notion- d'histoire 
dans des livres qui. comme c«.ux que" nous 
avons cité.-, lont'crinent les plu- grandes absur
dités a coté des mensonges les plu- éhontés. 

Evidemment, l'école commune du ; Haut-
Canada a vu ses plus beaux joins. Le coup-
d'oeil, qu'il e-t permis <!«• temps à autre «le 
jeter à l'intérieur, n'est pas propre à rassurer 
les hommes bien pensants. Que scrait-co si 
toute la vérité était connue? 

llKCTon !.. LAXOKVIX. 

S i:n< <ii <• K u i i k a k c c . 

L'adresse de la Congrégation de Bourbon

nais à Monseigneur l'Evêque de Montréal, 

tout en montrant la foi et l'obéissance de nos 

frères émigrés, corrobore nos remarques d'hier, 

e n faisant voir «pie les documents publiés en t r e 

la lettre de l 'Evêque de Chicago sout loin 

«l'être exacts, puisque cette adresse les qualifie 

sans détour A'écrits mensongers. Nous la re

produisons, parce qu'elle fait honneur aux 

habitants de Bourbonnais. 

.1 Sa Grandeur Monseigneur dt Montréal. 

Monseigneur, 

Que Votre Grandeur veuille bien avoir pour 
agréable q u e non-, soussignés, membres delà 
congrégation de Bourbonnais, lui adressions la 
présente le t tre , afin de faire connaître, par mm en
tremise, à N o - Seigneurs le- Evoques «lu Canada, 
toute la reconnaissance que nous ressentons en nus 
. cours p o u r l'intérêt que nous portent no-anciens 
maîtres dans la loi; nous né pouvons - a n s reluire 
à Dieu de vives actions «le grâces, penser à la 
charité que Votre Grandeur n o n - manifeste, tant 
p a r les prières qu'elle fait adresser au «ici en notre 
faveur, q u e par l'envoi de prêtre- «pii viennent ici 
p o u r rétablir parmi n o n - les principes religieux, 
e l . r a i l l é - depuis plusieurs mois, p a r un schisme 
q u i ajustement ému tous u< - ami- <tu Canada, « t 
q u i fait trembler à bon droit ceux q u i ont «l«' l'a
m o u r p o u r notre sainte religion. Non-avons au
jourd'hui, grâces à Dieu, le bonheur de diminuer 
les justes inquiétudes de Votre Grandeur sur nos 
' ! i - p o - i t i o n s . et aussi celui «1«' consoler le coeur nf-
l l igé «le notre «ligne évéque de Chicago, en vous 
faisant connaître que, par les efforts de celui que 
v.iii- n o u s av« /. envoyé, nous commençons à voir 
la religion renaître parmi n o u s , les familles sépa
r é e s se réunir de nouveau dans la paix du Sei
gneur, et Se préparer à jouir ilu bonheur qui ré
cite si universellement d a n - les heureuses campa
gnes «le notre cher Canada. Déjà plus d'une cen
taine î le personnes se sont approchées du sanc
tuaire pour se faire relever de l'excommunication 
qu ' e l le- avaient encourue, en favorisant soit par 
leur as.-istanee aux offices divins, soit par la ré
ception «les sacrements, les vue- d'un prêtre éi-a-
r é . Oh! que nous voudrions voir Votre Gran
deur d a n s notre église, pour y être témoin de 
l'heureux et édifiant spectacle q u e nous donnent 
U s personnes «|ui veulent redevenir membres de 

notre sainte église. Le mouvement qui se lait 
parmi nous et autour de n o u s , n o n - d o n n e la con
viction q u e le schisme est arrêté, qu'il lie .-'étend 
p l u s , q u ' a u contraire il diminue et q u e trait nous 
lait espérer que dans quelque- m o i s il n'en sera 
plus r i en . 

N o u s avons appris avec plaisir que Monseigneur 
notre évêque est en communication avec Votre 
Grandeur p o u r n o u s procurer les piètres dont nous 
• n o u s ici u n -i grand besoin tant pour notre reli
gion q u e pour l'éducation de nos enfants. Sous 
in- pouvons à la vérité vous cacher lo dé-ir que 
n m i s aurions de conserver parmi nous. M. Pésaul-
niers, mais dans l'impossibilité où parait être ce 
monsieur de rester ici, n o n - pouvons vous assurer 
d'avance que nous ivcevron- avec reconnaissance 
ceux q u e v o u s voudrez M e n mettre à la disposition 
de Mon-eigncur l'évéquc de t'hieaeo. 

N m i s terminons. Monseigneur, en demandant à 
\ o t i e Grandeur qu'elle veuille bien agréer l'expres
sion d e notre profonde vénération pour sa personne 
ainsi q u e de no tre parfaite obéissance aux ordres 
de l'église, manifeste.- par IH>- premiers supérieur.-. 
En m ê m e t e m p s , n o u s prions Votre Grandeur de 
fa ire agréer, p a r la publication de cette lettre, nos 
sentiments de reconnaissance •' toutes les personnes 
du Canada qui se sont intéressées pour nous par 
l e u r - prières ou autres moyens. Nous nous sous
crivons, Honsaigncur, de Votre Grandeur les très-

F E L ' I L L I ' I T O X . 

I n s t r u c t i o n P u b l i q u e 

CIIKZ I.KS CANADIEN S-FK ANÇAIS. 

(Continuation.) 

Jacques Cartier, railgré les désirs ardents 
qu'il «ait do voir se former des établissements 
dan- «les contrées où il était venu arborer le 
pavillon de sa nation, malgré ses travaux, ses 
voyages, ses supplications ne put se féliciter 
eu mourant de laisser derrière lui quelques 
vestiges doses longues pérégrinations. Deux 
carcasses de vaisseaux abandonnés témoignè
rent seules pendant quelque temps de son pas
sage sur nos terres ; cl aujourd'hui, un ruis
seau (pii porte sou nom, quelques notes rares 
mai- bien pécicuses sur «h'iix ou trois voyages 
qu'il lit dans notre fleuve, sont les seules 
choses «pli rappellent encore le nom du célèbre 
navigateur. 

Mai- la route était ouverte, et elle fut fré
quentée. 

S'y jclôrcnl l"iis ceux que la fortune ou le 
commerce n'avait point favorisé dans la mère 
patrie,—tous CCS esprits fatigués et inquiets 
et toujours avides d'émotions nouvelles, qui 
voyaient s'ouvrir devant eux un monde nou
veau, «les fleuves immenses, des lacs grands 
comme des mers, des for Cl S qui ne finissaient 
qu'aux pôles, el qui recelaient dans lent- sein 
d«'s trésors inépuisables'. S'y jetèrent Ions ces 
cadets'de famille ruinés ou déshérités, quel
ques familles nobles «pli, avec la permission du 
roi, pouvaient sans déroger, l'eftiire leur fortune 
dans le commerce et rétablir le lustre usé do 
leurs maisons Pendant près d'un siècle, tous 
ces colons de nouvelle espèce montèrent de lacs 
eu lues, passèrent du woutaguesun uioutagncs. 

ne se fiv int nulle part, et se livrant sans ré
serve à cette vie sauvage dont la nouveauté 
avail pu ir eux tant d'attraits. 

Ce ne l'ut «loue quo 63. ans plus tard que 
Chaïuphiin fonda le premier établissement per
manent d e s Français dans le Canada. Dès ce 
un.nient, le coureur des bois, le trafiquant d e 
pelleteries le français devenu demi sauvage 
eut un pied à terre dans Québec. Ses babitu-
des farouches80 tempérèrent, ses dispositions à 
la vie erraute se fatiguèrent et la vue du sol 
fertile lui inspira le goût d'occupations plus 
paisibles. A sou tour, il se fixa sur les bonis 
du fleuve, et forma nos premières paroisses. 
Bientôt le Canada devint plus connu eu Fran
ce ; une immigration plus saine s'y porta, et la 
population, croi-sant de plus en plus, mérita au 
pays l'appellation de la Nouvelle France. 

Mai- la religion avait suivi partout l'immi
gré Français: elle avait avec lui traverse l 'O
céan, remonté nos fleuves, pénétré dans nos 
forêts; répandu la civilisation, la foi, jusqu'à 
son sang sur ces terres inconnues, et elle de
vait encore y allumer le flambeau de l'éduca
tion. 

111 
La réunion de quelques cabanes pauvre

ment bâties, le défrichement de quelques ar
pents de terre sur le mont Stadacoiia. la conver
sion de quelques centaines de sauvages à Sil-
lory suscitèrent bientôt des besoins nouveaux. 

Dès lf>;!'2, vingt cinq ans à peine après la 
fondation de Québec, le collège de Québec, 
sous la direction des Jésuites, commençait 
renseignement. Le Père Lo Jeune a déjà 
deux écoliers auxquels il enseigne à lire. Co 
sont un petit sauvage et un petit nègre venu 
en Canada avec une famille française, et dans 
son enthousiasme le bon instituteur écrit h 
son supérieur " qu'il no changerait pas ses 
•' deux écoliers pour le plus bel auditoire de 
" l'iancc." 

.Son école fait des progrès : car l'année sui-
vante, il se trouve à la tête «le vingt écoliers 
qui viennent d'une demi-lieue pour appren
dre à lire. 

Tel e.-t l'humble commencement du collège 
des Jésuites en Canada. CVst le premier 
établissement que l'on ait ouvert à l'éducation 
de la jeunesse du pays. On y donna d'abord 
une instruction élémentaire, plus tard on y 
étudia les classiques, enseigna les sciences et 
les lettres et les art- usuels et pratiques. 
L'entreprise fut encouragée par les rois de 
France et par toutes les personnes puissantes 
«lans la colonie comme «huis la mèrc-pàtrie. 
L'établissement de ce collège engagea un 
grand nombre «le Français à immigrer en Ca
nada. Tous les enfaus des colons s'y portè
rent avec avidité et les sauvages infinies vinrent 
en foui" s'établir aux environs de Québec. 

•' On li's régalait lorsqu'ils venaient au 
" collège, dit Charlevoix, et quelques-uns d'eux 

confièrent leurs enfants à des poréouùës qui 
•' les mirent au collège." 

Le collège des Jésuites subsista jusqu'en 
177(1, époque à laquelle le gouvernement an
glais s'en empara pour y loger des troupes et 
y déposer ses archives, jusqu'à ce quo finale
ment vingt ans plus tard tous les biens de l'or
dre de Jésuites eu Canada furent incorporés 
au domaine de la couronne Britannique, sous 
prétexte de la suppression do l'ordre on Eu
rope, et de la mort du dernier survivant de 
l'ordre en Canada. 

La dotation du'collège était considérable' 
alors, et ne pouvait que s'aceroitre en valeur 
à mesure que le pays se serait établi. Ces 
bions, choisis dans diverses parties du pays, 
devaient, par une prévoyance admirable, ser-1 
vir de points do ralliement aux divers groupes j 
do population qui devaient s'y former plus 
tard; Et les membres'do cette puissante mai-
.-ou u'uvumut jusque 14- pvrùu «tucuutt occa» ! 

sion de satisfaire à l'objet «le leur institution ; 
ils avaient établi îles m i s - i o n s , ouvert de.- é c o 

le- partout où leur- ressources l'avaient per
mis : et leur zèle et leur dévouciiicut et leurs 
moyens les mettaient aujourd'hui dans une 
position à être le seul corps qui put avec 
avantage l'aire marcher l'éducation de front 
avec la prospérité du pays. 

Le collège des Jésuite- es t cependant la 
seule institution d'éducation de création fran
çaise qui n'ait pu vivre sous le régime britan
nique. N'en cherchons point la cause ailleurs 
que dans les préjugés que l'ordre avait éveil
lés en Europe, et dans l'appât irresistible 
qu'offrait en Canada une riche dotation. Le 
nouveau régime devait y voir d'ailleurs un 
point d'appui trop puissant pour ces nouveaux 
sujets dont il fallait aujourd'hui absorber les 
i d é e - , l.i religion et même la nationalité. 

Dans le cours d'une existence «le l i t ans, 
ce collège n'avait cessé de rendre les plus 
grands services dans la Nouvelle Franco. 
C'est de ce collège en effet, que sortirent tous 
les hommes instruits d'alors «pli s'établirent 
soit dans les villes, soit dans les campagnes 
«pli commençaient alors à se peupler. L'ins
truction que l'on y puisait n'offrait rien de 
mieux en Europe. On y suivait le cours 
d'étudo «lu collège de Louis le Grand. El 
l'on peut se l'aire une idée assez correcte d«'s 
fruits qu'il a produits en considérant ceux 
quo produit encore tons les jours le séminaire 
de Québec qui n'en fut que la continuation. 
Le collège do Québec fut donc fermé, et les 
occupations paisibles et innocentes des élèves 
et la vie morale ot utile qui s'y menait furent 
remplacés par la vie turbulente et irregulière du 
soldat. L i riche dotation quo le roi et de 
puissants particuliers .lui ;avaicnt fuite fut 
détournée ao sa destination sacrée, en dépit 
des intentions bienveillantes dos fondateurs, 
«les réclamations- prctfsantea et uuauima» do 

t o u t e la population et d e la dernière volonté 

du dernier survivant de l 'ordre d ins le pavs. 

I V . 

S i les soins s'étaient d 'abord tournés vers 
l'éducation d e s garçon* dans la colonie, on ne 
tarda copendan' pas à pourvoir à celle des 
l i l i e s . Depuis longtemps l'on en sentait la 
nécessité. Les filles des colons français gran
dissaient dans l'ignorance, et il fallait néces
sairement trouver un moyen «le réunir les fil
l e s sauvages, de leur apprendre à lire pour 
opérer des conversions qui, «lès l'origine, sem
blent être l'unique objet de nos établissements. 
L'on avait songé à faite venir des l'rsulines do 
France ; mais des obstacles sérieux s'y étaient 
longtemps o p p o s é . Les revenus de la colonie 
étaient faibles, la terre rapportait encore peu 
d e produits et l e s nations sauvages, par leurs 
courses continuelles, obligeaient les colons à 
être constamment sous les armes et sur le qui 
vive, en sorte que tout contribuait à faire re
manier un établissement de femmes connue uu 
fardeau trop pesant pour une colonie naissante. 
Mais le courage et la constance d'une jeune 
veuve sut les surmonter. Madame de la Pel-
trie, ne craignit pas, pour une àqssi noble fin 
d'affronter les orages d'une navigation longue 
et encore inconnue et les dangers encore plus 
grands qui l'attendaient dans un pays sauvage. 
Le 1er août 1689, elle mit pied à terre dans la 
colonie : " c e fut un jour de fête pour nos pères,'' 
•' dit M . Garneau dans son histoire du Canada" 
•' tous los travaux cessèrent et*''les boutiques 
, ' furent fermées." 

Mais écoutons le récit simple et naïf que 
fait un témoin occulairo de cet événement dija. 
si loin do nous. 

D. P." M Y R A N D . 

- (;4 continuer.) 
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L E C O U R R I E R DU CA NAÏ>À. 

humbles serviteurs et do l'église catholique les I 
tris-obéissants enfants. 

.V D. Les soussigné* profitent du In circonstance ' 
pour prévenir le public du Canada contrôles écrits i 
uiensongers qui ont paru ou qui peuvent paraîtra 
e n c o r e s u r le schisme de S u i n t e - A u n e . 

y 

do Romécourt, ancien conseiller à la Cour de ! Verger a subi son procès, quo l'on dit très 
Moti ;—J. Tortat, procureur impérial à Agen ; intéressant. L'assassin o»t condamné. 
— Gillon, conseiller à la Cour do Cassatiou ;— i Lord Napier est arrivé à Londres, se prépa-
Mastrik, conseiller à la Cour de Pouai;-J,:,borde, ; rant à se tuottre eu route pour l 'Amérique. Il 
conseiller à la Cour de l'an ; — David, premier j devait quitter l 'Angleterre trois semaines plua 

Nous extrayous de la J'resse, de Paris, 
l'article suivant : 

" Dans un livre qui a paru hier M. le doc
teur Véron, ancien directeur du Constitutionnel, 
aujourd'hui député au Corps législatif, se demande 
" où non» e:i sommes ?" Grosse question dont la 
réponse impliquerait un bilan complet de la situa
tion de la France, tant à l'extérieur qu'A l'inté
rieur. Où en sommes-nous politiquement, écono- • 
iniquement, financièrement? oii en est notre 
système d'alliances ? M. Véron n'aborde, il faut le 
dire tout de suite, aucun de ces point.- de vue. Il . 
a considérablement rj-tremt son cadre: il n'a 
voulu envisager qu'une seule dos faces do la.situation 
intérieure, et. ici encore, s'il a précisé son sujet, 
:1 n'a point précisé ses conclusions. N'importe, 
son livre est agréable, et nous pouvons, sans nous 
aventurer, le recommander & la curiosité du pu
blie. 

L'auteur rappelle, en débutant, les difficultés 
avec lesquelles le gouvernement s'est trouvé aux 
prises depuis 1852, le choléra, la disette, la guerre, 
les inondation-." Malgré ces fléaux,la Franc.-, dit-
" il. a compté plus d'un jour de fête ; jamais i>cut-
" être la France, et surtout l'ai i-. n'ont été -i 
" souvent pavoises si souvent illuminé.--.'' Il iiisi-te 
'* sur " ce brillant jiassé " |N>ur avoir le droit " de 
" parler sévèrement des difficultés de l'avenir." 
Quelles sont ces difficultés, et d'abord y a-t-il 
réellement des difficultés? I! non- semble que M. 
Véron répond à la fois oui et non. 11 fait fana-
tonde des grands corps de l'Etat ; il en décrit le 
mécanisme, et il conclut eu disant que, " par le 
" suffrage universel, l'empereur s'e.-t attaché au 
'• sol de la France par des racines vigoureuses et 
" profondes, par des racines de chêne : et que le ' 
"Sénat, le Corps Législatif et le conseil d'Etat 
" sont des ramifications fécondes et active» de ce 
" grand et robuste pouvoir." Et plus loin il ajoute 
que. " grâce à l'élu de huit millions de suffrages, 
•' la seconde moitié du dix-neuvième siècle finira 
" mieux qu'elle n'a commencé.'' L'avenir est donc 
assuré, et tout est pour le mieux. Non, tout n'est 
pas pour le mieux, d'après fauteur. Ce qui t \isto  
est bon, excellent, mais i! manque quelque chose. \ 
Quoi donc V II faut ici laisser parler le docteur, 
qui vient, dit-il, " réclamer respectueusement : 
" quelques modifications, quelques améliorations 
" à des lois que les malheurs du temps ont rendu 
" nécessaires." Il rie demande pas " qu'à un jour 
'• donné on lève les écluses, et que la licence, pro- • 
" cbe parent-- du désordre, ne rencontre plus 
" d'obstacles et d'entraves. Mai-, pour prévenir 
" de désastreuses explosions, n'a-t-on pas recours 
'• à des tubes de sûreté, et le temps n'cst-il pas 
" venu de nous préparer, par de douces transi-
'• tions. à l'usagé, à la jouissance de cette liberté 
'•bienfaisante qui nous fut promise! L'ppportu-
" nité et l'art des transitions jouent un grand rèlc 
" en politique." 

" M. Véron se félicite " de ce que les ouragans 
" d'une opposition systématique, les tempêtes il -
" coalitions ne grondent jamais sous le i limât du 
" Corps législatif; c'est, dit-il, un ciel tépide sous j 

lequel éclatent peu d'orages. " Mais . e • ici 
tépide n'est éclairé que d'une lumière •• crépus
culaire, " d'a]irès une métaphore que l'auteur af
fectionne au point de là répéter plusieurs fois. II j 
dit ailleurs " que le silence fait penser, et que, | 
'• s'il se produit aujourd'hui quelques mauvais 
" courants dans l'opinion publique, il faut s'en 
" prendre au silence exagéré de la presse. " Rref, j 
il conclut en ces termes : " Le mutisme îles jour-
" naux et l'action trop restreinte du Corpslégisla- , 
" tif, voilà les dangers de la situation pour le pré-
" sent et pour l'avenir." 
L'auteur a-t-il tort, a-t-il raison? Nous ne voulons 
pas discuter aujourd'hui ; nous voulons -imple
ment constater les conseils qu'il donne. II ignore 
si ses idées feront leur chemin, mais il croit, dans 
tous les cas, avoir rendu ce service, de prouver que, 
" les journaux exceptés, tout le monde en France 
" peut écrire ce qu'il pense, et qu'on est plus libre 
" qu'on ne le croit" M. Véron conclut, on le voit, 
du particulier au général. Peut-être aussi est-il 
trop modeste en se confondant avec " tout le mon
de. Nous aurons, du reste, .-an.- doute l'occasion 
de revenir sur un livre incontestablement curieux, 
dont nous n'avons aujourd'hui voulu que signaler 
l'apparition. 

(Signé) A . NcriTZEB. 

XCcro los jc «I** I - a n n é e 1 *»."»«». 
(Pris de YUnhers.—Suite.) 

Magistrature :—Ollès, président du tribunal 
de Pont-Audemcr ; — R o l a n d de Villargucs, 
conseiller à la Cour de Paris ; —Seriziat , pré-
eidenttdc Chambre à la Cour de Lyon:—baron 

F E U I L L E T O N 

D u C o m m e r c e « t «le l ' I n d u s t r i e . 

PAR V u l i : TÉLÉORAt'IIIQt'E. 

\tt''pportêpour U '• Cvurrur du Ccnidu. ") 

DI L i CIBCC1AIBÉ DE H. Jt. RtCDARSO.V, SI'ÏNCE T. f CIC. ; 

Liverpool, 20 janvier. [ 
Le marché m x grains est sans variantes, si 

ce n'est un1: réduction de l d . à '2d. par b o i s 

seau sur quelques ventes. 
L e mais (blé tVinde) se place à Gd. de baisse 

par quarter (S boisseaux) 
Le blé est à Ss. et 9s. 2d ; lo b l é blanc à 9s. ; 

3d. et 9s, 10s. par 70 livres, 
L i farine extra-fine 34s. ii 3.j<. ; farine des 

canaux de l'ouest .'Us. a 32s. ; farine de mais 
mêlée 88s. à 33s. G 1. ; jaune 34s. ; blanche 
36=. à 80s. Gd. par -IS livres. Lo lard peut j 
être coté à la valeur nominale de GSs. à 69s. , 
Les ufT.iires dans lus lards, les Ixcufs, les suifs 
tont très peu considérables. 

Les consolidés ont fermé à 03 et 03 {. 

N E W - Y O R K , Ô février 1S57. 
I l a été vendu G00 barils de farine ù 80.35 et 

8G.50—la limite extrême a été de 87.62 comme 
pour la .semaine dernière. Les blés sont fer- i 
mes, on a vendu ô,000 boisseaux h 8 180. Le . 
mais est ferme ù 70c. et 722. pour farine mêlée ; I 
dans les lards on a vendu 200 barils ù 813} : 
a 13t. Les effets no montrent pas beaucoup ! 
d'activité. L 'urgent est plus abondant et au 1 
taux de 7 par cent à demande, de 3 à 10 à 
courte Ichéascc. L o sterling est au change ! 
d e 8 f . 

CINCINNATI.—La saison du curage des porcs j 
est close : on compto 325,000 cochons tués 
dans l'année ; l'abattage de l'an dernier avait | 
été do 350,000 animaux. 

président honoraire de la Cour ,le llouen ;—de 
Boubée, président du tribunal de Lcctoure ;— 
Duval Villcbogard, conseiller à la four do Ucu-
ues;—Facharn, président du tribunal do V o -
soul ;—Innocent!, conseillera la Cour de Metz ; 
— Du Puis, avocat général à la Cour de Poi
tiers :—Barbouj présideut dp Chambre à la 

putter l'Angleterre trois semaines plua 
tard. 

11 y a eu à bord d'un vaisseau américain 
une mutinerie L'équipage était composé de 
nègres, et la raison donné- pour la révolte est 
que l'engagement des matelots était pour la 
traver-ée entre l'Augluterrc >t New Y o r k , 

tandis que l'on au proposait de les conduire à 
Cour de Paris ;—Hubert, conseiller à la Cour Mobile pour les réduire eu esclavage 
de Caenj—Gabriel Dupiu, référendaire à lui Lord Palmcrston a adressé ntrsr membres de 
Cour de.-Comptes;—îîichaud, juge à Valence lu Chambre des Communes une circulaire, 
(Drômo) ;—Trouurd Hiolle, juge au tribunal leur annonçant que des mesures de la plus 
civil do Dieppe;—Ch. Pécheur, président de haute importance seront soumises au Parle-
Chambre à la Cour de Metz ;—Lardcur, cou- meut durant la prochaine session, et exprimant 
seiller à la Cour d 'Alger;—Dùclàux, vice-pre
sident du tribunal de Laval :—Bertrand d'Au-
bigné. conseiller à la Cour de Grenoble;—Co
lonies de Juillan, juge au tribunal de Tarbes; 
— hard, juge au tribunal de Toulon ;—Martin 
Fortris, président au tribunal de Nogcnt-le-
Rotrou. 

Institut :—David (d 'Angers ) (Académie des 
Beaux-Arts);—vicomte de San larcin, membre 
correspondant de l'Académie des Inscriptions 
et Belles-Lettres :—Ercsuel , idem ; — B i n c t 

Académie des Sciences • :—Augustin Thierry 
(Académie des Inscriptions et Belles-Lettres); 

— l ' o r t o u l , idem;—Adolphe Adam (Acadé-

l'espoir quo tous les membres seront à leur 
poste dès le commencement de la session, 

Des lettres de .Shanghai du 19 novembre 
portent que l'on s'attendait à une hausse con
sidérable dans le prix des denrées alimentaires, 
vû leur rareté. 

Les Anglais à Canton'se fortifiaient, niais no 
se proposaient pas d'attaquer avant d'avoir des 
nouvelles d'Angleterre. On atteudilit îles 
renforts. 

X o u v c l t e c u e l l . 
LE JOURNAL !>i: QUEBEC.— En remerciant 
Journal de Québec de la cordiale poignée le Journal de Québec de I. 

mie des Beaux-Arts) ;—Paul Delnroche, I'CA m ; dé main qu'il nous offre à notre entrée dans la 
—do Sa!vaudy (Académie Française.) • j carrière, nous devons à nous même do lui 

Instruction publique:—Blancbct,inspecteur dire que non.- n'entretenons nulle pensée lios-
d'Académie (Drôme) :—Déniante, professeur lilo !» s.m égard. Le paragraphe (pie nous re
do Code civil de l'Ecole de Droit de Paris;— produisons de sou dernier numéro indique 
Oros, proviseur du collège Bonaparte. 

Savants /rançais ;—Girou de Buzareinguc, 
membre correspondant de l'Institut;—Cons
tant Prévost, de l'Institut (Académie des 
Sciences > :—Ch.-Frédérie Gcrhurdt, chimiste, 
membre correspondant «le l'Institut;—Colle-
guo, professeur de géologie et doyen de la Fa
culté des Sciences à Bordeaux :—Arthui Mar
tin, archéologue :—Mialhe, naturaliste;—Azaîs, 
philologue, ii Bézicrs. 

— viger r-Nicolas Ivnnovritch Nadcjdinc, 
de la Société impériale de géographie, à Saint-
Pétersbourg;—le major Livingston Mitchell, un 
des principaux explorateurs de l'Australie ;— 
Amédée Avograd i . de l 'Académie «les Scien
ces de Turin ; — lienschel, recteur de l'Univer
sité de Breslau;—Reiuhald Kcestatu, j.r --
scur à l'Université de Tubinguo;— Francesco 
i trioii, professeur d'archéologie à l'Université 
de Home;—baroude llainmcr-Purgstall, orien
taliste et historien :—Carlo I5a--i. nntouiolo-
giste, à Milan .— Hugh Miller, à Edimbourg. 

.11 ocats.-—Janet-Lasfou 1. bâtonnier du b >r-
rcau de Nontron;—Octave Lacaille, de Paris; 
—Eyaristc Colombcl, à Nautcs ; — A . Thibau-
deau, à Paris. 

(.1 continuer.") 

P A R V O I E T É L É G R A P H I Q U E . 

( Rapporté peur U " Courrier *lu Canada,11- ) 

NOUVELLES D'EUROPE. 
A r r i v é e «lu I l u . 11« 

qu on nous avait annoncé à l'avance comme un 
ennemi né du Journal de Québec : nous es-
pérons que jamais ou ne nous fern res-
|K>nsable d'autre chose que de uos acte.-. Nous 

; ne voyou i dans lo Journal de Québec qu'une 
feuille amie, dan- ses rédacteurs et proprié
taires que des compatriotes haut placés dans 
l'estime publique. Voici l'article du Journal : 

L E CÔVKHIEU DC C A N A D A . — T e l est le titre d'un 
! nouveau journal français qui v ient de paraître à 

Québec. Depuis longtemps déjà nos abvcrsnircs 
s'étaient fait un | loisir dé non- annoncer sa venue 
comme celle d'un adversaire redoutable, c r é é pour 

' nous combattre et destiné à nous remplacer. 
Il est venu enfin et, en dépit de tous des pro-

! nostics dictes par une malveillance jalouse, nous 
préférons voir en lui un ami accourant se joindre 
a nous pour barrer le passage à l'ordre d'idées 

; contre lequel nous nous élevons. N o n . - sommes 
; réellement heureux de voir la presse franco-cana
dienne se mettle peu à peu à la hauteur de la si-

' tua-ion. L'heure est sonnée de dire surgir la na-
tiona'ilé canadienne au milieu d e s populations 

: étonnées ; et dans l'ordre des choses modernes 
la presse n'cst-cllc pas le vrai représentant d'un 
peuplé auprès des nations étrangères? Aussi 
applaudirons-nous toutes les f«i> qu'il nous vieil-

j dra un confrère ; et aujourd'hui notre accueil s e r a 

j d'autant plus empressé que la Courrier du Ca
nada nous parait tout-à-fait à la hauteur de la 
mission difficile qu'il s'est donnée. 

Puissent les succès jalonner sa carière et la 
troupe des noir,- jalousie-, n'c-sivcr jamais de lui 
barrer le chemin.' 

l.K '• P A Y S . " — C e journal, dans un article 
j plein de bou esprit et de bun vouloir, combat 
j quelques-unes des idées qui s> ni fondamentales 
• dans les tendances de notre feuille. Nous n'a-
I vous pas de tempi aujourd'hui de répondre ca

tégoriquement ii notre confrère ; mais ce que 
! nous ne devons pas remettre pour un instant, 
c'e.-t de remercier M.M. les rédacteurs du Pans 

i pour le cordial accueil qu'ils nous font, et le 
! (••n obligeant et dentil avec lequel ils nous par
lent, alors même que différant d'opinion avec 

. nous. Nous leur promettons de ne jamais man
quer ii leur égard aux règles qui doivent pré-
sider aux rclutious des gentilshommes entre 
eux, et non- n'aurions pas d'objection à pren-

; dre l'important article du /'"_>/••. à notre sujet, 
comme modèle en ce genre. Le steamer Baltic, arrivé à New York hier 

soir, a p p o r t e - des nouvelles d'Angleterre 
jusqu'au 21 janvier. Elles .-ont sans impor
tance. 

L e s prisonniers Neiifchatelois ayant été li
b é r é s , on considère la question suisse réglée. 

C'e.-t le I S Janvier que ces prisonniers ont Ijourd'hui de nouveau non 
été conduits, sous escorte, jusqu'à la frontière i Nouvelle obligation pour 

LE '• NATIONAL.''—Nous avons dejii re
mercié ce journal pour lu bienveillant accueil 
qu'il 11' •u- tait. Un col 

<!•• France. Le Conseil Fédéral a ordonné de 
congédier immédiatement les troupes récem-

mi tit lev ces . 

aboratcur vient au-
dire le i omment-va.' 
nous de remercier. 

Nous n'avons qu'un tout petit reproche à faire 
au National, c'est que dans le passage, plein 
de bienveillance d'ailleurs, qu'il non- adresse, I 

I n d e a n g l a i s e . 

Commerce de la présidence du Bengale du 1er 
mai l - ô ô o n 30 airil 1856. 

Le cpmmcrcode cette présidence, ou, à pro
prement parler, celui du port de Culcutta, 
avec la métropole ainsi qu'avec les autres pos
sessions et colonies anglaises ut l'étranger, a 
pris, durant cette période annuelle, un accrois
sement d e s plus remarquables, surtout à l'im
portation de l'Inde. On un jugera par les 
rapprochements ci-après : 

A l'importation. A l'exportation. 

1855rS6 340,772,000 fr. 343,803,000 fr. 
1834-55. 1S1.W27.O0O 208,162,000 

Accroissement. 1'. 000 45,040000, 
Le mouvement de l'année 1855-56 s'est 

ainsi réparti : 
Jaiportatioii. Kjpùrtaliou. 

Europe 207,0!7.000 fr. 145,r»52,000 fr. 
Asie et Australie 70,442,000 100.S11,000 
Afrique 6,309,000 10,337,000 
Amérique 2,344,000 26,702,000 
On remarquera ici combien, dans les échan

ges avec les trois dernières parties du monde, 
lu valeur des exportations do l'Inde anglaisa 
dépasse celle des importations. 

Ce fail pout expliquer les envois extraordi
naires d'argent à l'Indo anglaise, destinés à 
couvrir lu solde clcs produits qu'elles fournit, 
et aussi les dépenses do l'administration de lu 
compagnie. 

Ce sont l 'Angleterre et la Franco qui domi
nent duns le commerce d'Europe : on a pour 
ces deux pays : 

Importation Exportation 
àaai l'Iode. d« l'Inde. 

Angleterre 247,328 000 fr 125,315,000 fr. 
frnnce 18,704,000 18,844,000 
ÏAM places de commerce des autres pays, 

oouuo Hambourg, Anvers, Auoterdau, Cu-

: dix. Gênes, etc., n'y prêtaient directement 
qu'une part insignifiante. 

Dans le commerce d'Asie et d'Australie on 
' remarque : 

Importation. Exportation. 

' La Cliino ]K>ur 25,228,000 fi. 82,143,000 fr. 
! l'égu 2,704,000 :s 1.1V!-;.ooo 
! Singapore »,!>S2,ooO i4.<;SIO,<JOO 

La côte .de Malabar tt',304,000 11,441,000 
i La cela de Commandai 8,874,000 0,218,000 

Viennent ensuite les relations avec Ccylan, 

le g o l f e Arabique et le g o l f e Persiquo, les 
Maldives, Poulo-Pinuug et Malacca, Java, et 
Sumatra, mais surtout avec la Nouvcllc-llol-

: lande. 
Le commerce d'Afrique se partage entre 

Maurice, Bourbon, le Cap de Poiine-E-pé-
ranee, Sainte-Hélène et les Iles du cap Vert. 

! Pans le commerce d'Amérique la totalité de 
l'importation (2,244,000 francs) et presque 

. toute l'exportation (26,007,000) francs appur-
, tiennent à l 'Amérique du Nord. 

Relevé des principales marchandises impor-
; têts cl exportées en 1855-56. 

lo Importation*. 

Cotonnades.... / » 1 , n c h f s e t é c n , M ^ ' " f ' ' ™ 0 f r 

t De couleur 0,024,000 
. Fers et machine» 31,125,000 

livres anglaises. 
i Fil simple et double... 10,828,000 22,341,000 

maiinds. 
! Sel 3,815,40» 9,530,000 

Les importations pour le compte du trésor, 
j comprises dans lo total général de l'importa

tion et consistant surtout ni esueres, ont pré
s e n t é celte ai)tléo un c h i f f r e 'le 145,251,000 
francs. 

I il nous blànio amù:alenient d'avoir employé le 
\ mot incomprenahU, qui, suivant lui, n'est pas 
I français ; or, il nous arrive tout simplement, 
; conimo disait Marivaux, que lo complément du 
I Dictionnairedt l'Académie, e l l e Dictionnaire 
j national de Bcscliorçlle et tous les autres dic

tionnaire.-, donnent ce mot comme très français, 
i et qu'il- informel)! IllClUO b' publie que c'est un 
j adj. des 2 i/.<. et qu'un auteur assez connu, qui 
In nom Michel de Montaigne, s'est servi de ce 
j terrible mot incomprenable: et ainsi du reste. 

Les officiers publics, dont les bureaux se 
| trouvaient clans le château St. Louis, ont reçu 
ordre depuis environ huit jours, de livrer cette 

I bâtisse immédiatement après la réception de 
i la dépêche télégraphique qui leur donnait cet 
I ordre. 

Le résultat est que les bureaux de la com-
. mission de la tenure seigneuriale sout ternies, 
i le matériel en a été transporté dans la bâtisse 
! Scwcll près de l'Esplanade, et les personnes 
i qui viennent de la campagne tic peuvent 
' transiger leurs affaires avec ce département. 
' Cet état de choses est regrettable. 11 est 
: très bien de donner un local convenable à 

l'école normale; mais il n'est pas également 
I bieu de n'en pas donner du tout aux autres 
départ, incuts qui occupaient le vil ux château. 

Ce n'est pas toit . ()n se propose de faire 
I de graudes réparations nu château St, Louis, 

pour l'adapter a sa nouv, 11- destination, (fr. 
il e-t certain que les murs de cette bâtisse 
sont mauvais et (pi. 'les solives n'y sont guère 

! meilleures. Et c'est à réparer une telle bâ-
tis-— que l'on emploierait £1000 à XI200!" 

Mais n'y a-t-il pas une somme d'argent vo
tée pour construire un édifice nouveau ? Ne 

i -ougera-i-on jamais à Québec qu'il rapiécer, 
et jamais à ériger'/ 

Cette question e-t CUCOrC plus légitime, lors-
qiio nuis v o y o n s notre bâtisse du parlement 
demeurer i n ruines, quoique le montant des 
assurances effectuées sur cette bâtisse soit, si 
nous ne non- trompons, d'au moins £20,000. 

Nous espérons que le gouvernement ne tar
dera pas à -e rappeler que dans un pCu plus de 
deux an- le-bui eaux publie-doivent être trans
féré- a Québec qui deviendra ain-i de nouveau 
le siège du parlement. Il faudra des édifices 
convenables, <t il n'es) pas trop tot pour en 
commencer la construction. 

II. !.. L. 

JOt'n.VAL t'i: I.lNSTltUCTIÔN PUBLIQUE.— 
N ":• distingué surintendant de l'instruction 
publique, l'honorable P. .F. O. Chauvcau, as-

de notre poète canadien M. Lonoir pour 
1,1 partie française et de l'habile M. Uaddigcr 
pour la partie anglaise, vient de nous adresse r 
le premier numéro du " Journal de F Instruction 
Publique." A près avoir donné les noms que nos 
lecteurs viennent do lire, il n'est guère besoin 
d'ajouter que ce journal est tout ce qu'il y a 
d" mieux. Nos v i e u x les plus sincères et les 
plus ardents sont acquis a u succès de cette œ u 
vre nouvelle. A l'œuvre et courage, ouvriers 
des bonnes cho.es 1 1 

\ o i v i : i . u : < i D l y r. it s u s . 

RUE C I I A M P I . A I N — L e comité de l'aqticduo 
a décidé, hier soir. • ] • • demander des soumis
sions pour les travaux nécessaires à l'introduc
tion de l'eau dan- la rue l'hiinplaitl depuis le 
quai .le la Heine, jusqu'il la Chapelle d e s Ma
rins, l a distance comprise entre ces deux 
points sera divisée en cinq sections, et les tra
vaux devront commencer immédiatement après 
l'acceptation des soumissions el être terminés 
le l ô d'avril prochain. 

OAZ .—M. Th. Sterry Hunt, chargé de faire 
l'analyse du gaz que l'on brûle à Montréal, a 
constaté, après des expériences qu'il a répétées 
cinq jours durant, que ce gaz était pur de tout 
mélange. Uiie seule l'ois il a pu y trouver une 
trace d'hudrogiiu snlphureu.r. 

Il serait bon aussi que la Corporation de 
Québec fit analyser le gaz que notre compa
gnie nous fournit depuis l'année dernière. 

-Cette affaire 

2o Exportationi. 
Opium 44,037 cuisse* 00,073,000 f. 
Indigo, 123,304 toauods 40,400,800 
Sucre , 1.221,303 28,304,000 
Riz .0,180,200 20,178,000 
Soie lirnte, 18,220 17,005,000 
Grtioe de lis,. 2,038,225 12,«»C,000 

I c o u n DE RECOniiKit,—Les sentences sui
vantes ont été prononcées par M , le Recorder 

I Gauthier, depuis le 21) janvier, jusqu'au 2 du 
j courant, contre les personnes dont les noma 
! suivent, et pour les offenses mont ion nées vis-
1 « • i 
a-vis chaque nom : 

1 s 11 i 15 f I g ?- 5. 
r- a 

Ï : 

•J. 2 

O O 

M ; ! 

i ~ 

I I A i i A N I T C u l t l t l f i A N . sera 
terminée ce s o i r . Ce matin Son Honneur le 
JUL"- l'aroti a fait le résumé de la preuve et 

jurés mit maintenant à prononce. -. 

* Cette personne » été renvoyée, comme cVt itt 
mu première ofTease, m u s être condamnée à payer 
1 unicmlc. 

ACCIDENT —- I n jeune bouillie du nom c'o 
Thomas McDcrmot, dit lo Chron'c'i de ce 
matin, a é t é broyé SOUS de- chars du Grand 
Tronc, au moment où il travaillait à hn.1er 
une partie de l'engin, 

LE JL'OË î i A t . i i u IITON.—Ce juge qui a émi
gré en Angleterre s'oçt tijiait aux dernières 
dates, dit le Chronicle, à faite de- lectures pu
bliques a Londres, sur Ici avantages que le 
Canada offre à l'émigration anglaise. On s'a'-
tend à une émigration plus nombreuse cetto 
année. 

BATEAUX-A-IIELICE. — La Gazette du ('•(-
nada publie un avis par lequel on nuuonco 
que demande sera faite ii la législature durant 
la prochaine, jcssiou pour en obtenir line cou-
cession en faveur d'une Compagnie qui s'engu-
geraù faire naviguer des bntcaux-à-hélice entio 
les rt> du St. Laurent et les grands Lacs. 

DaCMMONU I T A l l I H A l i A s K A . — Il |iaiait, 
d'après la Gazetti de Sherbrooke, «pie M. 
Dunkin, avocat, 'le Montréal, persioto à offrir 
ses services aux ceintes représentés aujourd'hui 
in parlement par M. .1. l i . F.. Potion. 

PRIMES!—L'Association Mercantile de la 
Bibliothèque de Hamilton o f f r e une prime de 
550 pour ie meilleur essai sur " Les ressources 
agricoles du Canada et les avantages qu'elles 
offrent ii l'émigration des artisans et cultiva
teurs anglais." Cet i s-ai m- devra pas avoir 
plus de il à 7 page- in S \ , . |,a même nssoci-
ntii n o f f r e u n e autre prime de 820, pour une 
chanson nationale canadienne. 

ARMÉE. — Le- régiments d'infanterie sui
vants •-ont cantonnés dans l e provinces an-
glaises de l 'Amérique du nord : les Oc, 1 tic, 17c et 
30e l ' i différents endroits 'lu Canada, les ti'Je 
et 63o dan- la .V livclli • Fei • s, . je 7''c au 
Nonveau-llruu swiek, les Caribinicrs Iloynux 
du Canada il Toronto, et le Corps de ' l e i r e -
ni.'uve à Terreiieuve. 

ARRIVAMES,—Nous apprenons que le bri-
gantin Jean Baptiste, parti, l'automne dernier 
de Montréal et Trois-HivièrCs, pour Cuba, est 
d e retour à Portland. I l apporte nue cargai
son do mélasses il l'iidressedo M, Joseph Tiflîns. 
C'est le premier arrivage do Cuba ii Portland, 
cette saison'.—Le l'a y s. 

Soieries 705,31 > 
Jute, 1,104,470 
Graine de moutarde, 1,307,115 
Gunny t m u s ) 10,073,752 
'iunnv Mrnp) 547.254 
Gomme laque, 27,005 
Coton brut 173,008 

0,0] 1,000 
8,1 ST. ) 
0,630,000 
fi,G54,000 
4,114.000 
4,4B8,000 
4,340,000 

Les sommes exportées pour h- compte du 
trésor se sont élevées en total h 28,571,000 fr. 

L ' s échanges du port do Calcutta avec la 
Franco en particulier se sont accrus cette année 
de 14,691,000 francs il l'importation et de 7,-
895,000 fr. à l'exportation. Le trésor de la 
compagnie a participé pour 12,407,000 francs 
ii la première. 

Parmi lis produits français importés, on 
remarque les eaux-de-vie pour 1,755,000 francs, 
les vins pour fl 12.000 francs, le sel (335.247 
inaunds) pour 830,000 francs, les soieries pour 
013,00(1 et les livres et cartes pour 377,000. 

Voici maintenant quids sont les produits de 
l'Inde les plus importants que le port de Cal
cutta a expédiés à destination de la France : 
I n d i g o 31,000 maunds 12,535 000 fr. 
Itiz 011,408 1,014,000 
Peaux 294,008 pièces 025,ooo 
Salpêtre 41,724 maunds 000,000 
Soin finite 557 557,000 
Jute 73,7P5 501,000 
Cliàlcs 425 pièce» 388,000 

(Annales du commerce extérieur.) 

• Onu fr '. qui vii nneiit d'être émises par séries, 
l u e subvention annuelle de 11(1,300 fr., plu. 
une subvention extraordinaire de 360,000 fr.. 
sont iicordécs par l'Etat à cette entreprise, qui 
contribuera, on l'c-pèie, au développement do 
la colonie d'Angobtt Le-bat . aux ii vapeur, 
achetés en Angleterre, doivent arriver pim bâi
llement. 

(Annales du commerce extérieur.) 

LISBONNE 
Navigation A vapeur. 

On écrit do Lisbonne, S novembre 1850 : 
Un service régulier de bateaux à, vapeur 

vient d'êtro organisé sous le fifre de Compagnie 
reiyu/e. portugaise, entre Lisbonne, les Algnrves, 
les Iles A cores et les colonies portugaises en 
Af r ique Lo capital do ectto compagnie, qui 
est. placée sous le patronage du gouvernement, 
est do 1,800 contos de réis, ou 10,800,000 
francs, et divisé ou actions do 00,000 réis 

VENEZUELA, 

Projet de chemin defer. 

Par un décret du 25 avril 1856, les cham
bres législatives mit autorisé |e pouvoir exécutif 
de la république à traiter pour l'établisse
ment d ' u n e ligne de chimin d e 1er qui, partant 
de Puerto Cubcllo, traverserait les provinces do 
Carabob >, Araglia, Caracas, Yaraciiy, lt.uqiii-
simeto, portuguesa Varions, SOUS le nom de 
chemin de 1er central du Venezuela. Ces 
provinces comptent généralcmi ni parmi les 
plus riches et le- plu- peuplées du poys, et 
l'exemption de tout droit de douane et de na
vigation et de tout service, prescrite pur lo 
décret précité en faveur du matériel comme 
du personnel du chemin de fer, est de naturo 
à réduire les dépenses et ù favoriser les travaux, 
pour l'exécution desquels la principale diffi
culté résulte du manque de bras. L'Elut 
s'engage h donner en liiénie temps ù la com
pagnie qui voudra se charger de l'entreprise 
3,000 fnnogndtis, soit environ 1,028 hectare» 
do terres en friche a lui appartenant, pour 
chaque millo de chemin do fer construit, eu 
outre du terrait) nécessaire pour l'éttibliBscment 
de la voie. 

(&n*aUs du comment exUrkur.) 
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N A I T I I A O K S . — !,•• nombre do naufrage* con
nu* du Mord, dans U: mois du décembre, est 
du 201. 11 nvuit été comme suit durant les 
nutresmois: en janvier, 205 j en février, 171; 
en mur», 115; en avril. 157; en mai, 112; 
m juin, 8 1 ; en juillet, 10-1; en août, 8 8 ; en 
septembre, 127; en octobre, 199; cl en no-
vembre, 210,—faisant, pour l'unnéc, un total 
.le 1,059. 

VENTK I i ' l 'NKIlKSMlV'. DE l . ' l I K I I O N N A . N C K . 

— I,e 2e.» janvier, il y u eu à Toronto une vente 
fie terreins formant partie d'une réserve de 
l'Ordonnance. | , , H différents lots se sonl 
VOU lin aux prix suivant : 

Sur I I ni" Kin;:, de £ \ " 
MUC pied de front 
" l'avenue de H Irai bain, " .'t " 5 
" la rue Clifford, " 8 " 0 3 •' 

" o Stafford, " 2 " 10 " 4 " 
I.c nombre de lots ainsi vendu-est de 10.» 
b- prix total de £24,910 — (Trueluit 
Timt s lit Toronto.") 

(Toutes les nouvelles non signées.) 

A . G-AI; NE A U 

à X's " 5 par el 

10 i 
5 
et j 

t/u I 

I 

C/temin île Fer île Jonction fie. Minantii: et 
Compagnie île Navigation. 

f fONFORMEMENT ii une résolution adoptée A une 
/ assemblée «les Directeurs, une ASSEMBLE'!; 

GENERALE SPECIALE des ACTIONNAIRES du 
CHEMIN DE PER UK JONCTION DE MKGANTIC 
I"!' COMPAGNIE DE NAVIGATION, mira lloil OU 
VILLAGE de SOMERSET, duns le comté de Mégnii-
tie, VENDREDI, le VINGTIEME jour de FEVRIER 
courant, ù DIX heures, A. M..—pour faire élection 
de DEUX DIRECTEURS en remplacement de Du»-
u A n Ross, éciiycr, M. 1'. 1'., qui se retire à tour de 
rôle, et JAMES Moin FEBBEI , êcuyer, M. I'. P., qui 
n résigné :—pour recevoir un état del affaires de lu 
Compagnie, préparé pur le Présideut et le Secrétaire 
et adopté pur le bureau ;—et pour ratifier ei confir
mer lea Règlements falls et adoptes pur le bureau. 

IH'NHAlt l'.oss, 
Président, 

Québec, 5 février 185Ï. 

\ y e n d im 
M ORUE VERTE DE I.A MEILLEURE QUALITE, 

. HARENGS DU LABRADOR. 
NOAD I.T C » . 

Québec 
11. J. 

t tëvrier 1«IT.—3f. 

N O U V E L E T A I ' . U S S K M E N T 

DÉ 

MEUBLES DE MENAGE. 

DROUIN& ROY. 
N O . 4 3 , 

K m ! » « • • , l ' o s s i s . SI . I t ' M I I . « { i l t x r . 
I XFORME ros|>cctuttuseinent le public eu général 
| ipi il> mit actuellement en m. in un assortiment 

large et varié de MEUBLES DE MENAGE, confec
tionnés dims le dernier coût et dan., le «tvit- le plus 
élégant de LoanaÉs et PARIS , qu'ils vendront à 
des prix très réduits. 

©ày- DROUIN et ROV n'employanl que le* meil
leurs ouvrier-, et surveillant eiix-mcmi-s les travaux 
de leurs établissement, espèrent mériter la continua
tion du patronage public. 

Québec, 'J février l«5T. 

A L O U E R , 

M ] 'NE tl6gante tnaisou de campagne, cou-
U ayant neuf pièces et nccnmpagnée. d'un 
huagnr et d'une éinble, située sur le chemin 

Ste. For, vis-ù-vis celui de Belvédère, Possession 
en mai prochain. 

S'adresser ù 
.luiIN ROSS, 

Sueittê flotûttê il' •' Cnlun. 

Québec, 2 février 1B57.—Gf 

A L O U E R , 

M C L A U G H L I N & M C K E N N Y , 
No. 06, RUE SAINT-JEAN, 

FOUT, SANS COXTBEOIT, LES JSEIU.KCRS 

PHOTOGRAPIIIQUES 
l i e t ou te* les Kiar i i l t i i i s. 

A U X P L U S B A S P R I X ! ! 
Québec, 2 février 1857. 

lETTE jolie maison à deux étages, avec A 
peu pré» un arpent de terre, située -iu

le chemin Ste. Foy. et dernièrement ou. 
eiipée par M. JENKINS. Un y ferait trés bien un pen
sionnat. Ou peut en prendre possession immédiate
ment si l'on veut. 

S'adresser a 
JOHN ROSS, 

Svtiiti Jt llôlitui de V Union. 

Québec, 2 février 1857.—*îf 

l>< s s l n s P h o t o g l a p l l l q m » r o l i i r l : s. 

Ï K publia e--t informé par le présent avis ipie le* 
J MEILLEURS DESSINS PHOTOGRAPHIQUES 

COLORIES, dam la belle manière propre ii M-
LocKSVOOD, ne se trouvent qu'à l'atelier de .MM. 
MCLAUGHLIN et MCKENNY, NO. ce, RCB ST. J E A N . 

Signé, 
MCLAUGHLIN et MCKENNY. 
WILLIAM LOCKWOOD. 

Québec, 2 février ls57. 

I ) ( e s . 
Le 3 du courant, au faubourg St. Jean, après une 

longue et douloureuse maladie, tupiwrtéc avec I» 
résignation lu plu- admirable; M. Michel Routier, 
forgeron. Agé d'- -la ans et :i i-. 

I.,- défunt emporte avec lui les regrets d'un" 
épouse et de i iiu| enfants Inconsolables, et l'estime 
d'un cercle nombjciix de parents et d'umii qui le 
regretteront longtemps. Par l'aménité de ion i ara' -
tèie et son intégrité, il m ait su gagner le respect et 
la consideration de .e- concitoyens : sensible mis 
peines d'autrui, il a eu lu consolation de Mur les 
autre* compatir aux .-ion»-, et lui témoigner pen
dant tout le durs de sa maladie, combien on sus ait 
apprécier ses rares qualités. 

i i r n . i 

RARILS 
I) RE, ii 

Québi 

: D E FOIE D E M 0 K U B . 

D'UNE QUALITÉ TI1F.S SUPERIEU-
vendie par 

II. .1. NOAD t.r fin. 
février 1857.—3f. 

I ] NK personne 
U BOURSE 

l ' K l M >L7. 
de lu campagne, H 

uitcimiit cinq billets 
perdu une 

le ; :: de 

V E N T E A N N U E L L E ET F I N A L E 

MARCHANDISES SECHES, 
A i l i s |>: i \ I r e s - r . i l u i l s . 

A CoMMCNCEIt 

L u n d i , l o £3 f é v r i e r , 

. M A I S O N A L O U E R 

•t-mlm » Bcaiiport, pre 
- ~ * - d e Métbot. S'adrcs-

ec jardin, etc., située 
du moulin ù clous 
à l.'m.MC. SIMAUII 

et McriiuT, ou ù 

Québec, 2 février 1857. 

JOSEPH HARDY, 
A la m a i s o n . 

(id. en piéi e- de monnaie et quelques soils. 
iui la trouvera e-t prié de la remettre au bil-

AC MAGASIN l 'K 

Celui 
reau de ce journal. 

Québec, a féiricr 185 -'it. 

INSTITUT CANADIEN. 
I 'ASSEMBLÉE GENERALE des Membre de lins-
1/ tilut Canadien, pour SELECTION DES OFFI

CIERS d- eette Institution, e-; REMISE «JEUDI, le 
DOUZE 'lu courant, t. SEPT heures. Le- membres 
sont priés il J assister. 

JAMES OLIVA, 
Sec.-Arch. 

AVIS. 
f A première feuille de ce journal es! adressée à 
| j un grand nombre de personnes que nos agents i 

n ont pu voir, mais qui peuvent désirer b" reievoir. 
Celles qui ne vomiront pas s'abonner sont priées de ; 
non? rem over eette feuille le pin? vite possible. j 

STANISLAS DRAPEAU, 
Gérant. • 

février 1S50. 

WM. LAIRD & C 
R U E l - A 

W . L . & ( 

IE., 

Québec. 500 
500 

do 
do 

Quel» t févrii r l s j 

B U R E A U X 
I i r PLUSIEURS 

j-i.lîi. L K C K 

Québec. , ;
 f ésr ier IS57 

A L O U E R . 
BUREAUX A 
ANNE, Place 
\V. MARSDEN, 

LOUER, 
d'Allées. 

M. D. 

ALEXANDRE LAMBERT, 
l 'Air ..e un-Ain: tr iu.ci.esBE OES 

P A R A P L U I E S i:T l>KS P A R A S O L S , 

3 X 7 o . 3 3 , 
Etc i: ST. .?r.t\ (ES Ï M : H O R S ) . 

QUÉBEC. 

Il répare nu"', cous le plus court délai, et à prit 
libéral, toute sorte de faïence «t d'ouvrages de 
verre. 

Québec, t'- février 1850. 

P B i : . M W ' A i 

GRAND CONCERT 

âuu d o 

de 

, de 

2d. 

GOUCK, COOPER & 
Dm 

A 1 . 
Itoeli, « 

C": 

Plombiers cl po>onrs de Tuyaux tic (luz. 
YANT loué le magasin faisant le coin des 
rues Sle. Aune et DosFosiè*, faubourg St. 

. nut I boni,eiiril'inf .rmer leur- pratiques el leurs 
amis qu'ils sont prêts à exécuter toutes commandés 
dent on vomira bien le- honorer, aux plus bas prix 
possibles. 

ils gardent toujours un assortiment très complet 
pour le plombage et pour la distribution du gna. 

On paiera le plu» limit prix pour le vieux fer. 
le plomb el le enivre. 

l'oint de rapport àvëç les autres marchands .les 
mêmes articles. 

Québec, 6 février 1857. 

. j ilitï uTTtii 

CHEMIN DE FER DU NORD. 

A 

H O T E L - ] > K - Y 1 1 . U K . 

Qutbec, 5/irrier 1P57. 
une .-éaner- du Conseil-do-Ville, tenue le 2 de 

1 mois, il a été 
t. tlholu,—Qu'nfui d'assurer la construction du 

Chemin de 1er de la lti\e Nord, la Corporation de • 
lu lit-'' de Québec sonseiive, dans le fonds capital de 
la Compagnie du Chemin de Fer de la Rive Nord 
de Quélir. ,'i Montréal, des ni lions au montant de 1  

£Jiio.ooo eournnl en outre des iloo.nôo .léjà sous- ! 
rrits. et ce aux eondilioni suivantes: lo. la l'om-
pngnic coinmeiieera les travaux du Chemin de Fer 
dans qunlro mois après la pnssntion des présentes el 
ta ratification par les citoyens de Québec, elles pour- i 
ftiisr.iMin. Interruption de manière à les terminer 
en trois a i l ; 2o. ntiKsitùt que la Compagnie nnrn 1  

dépensé £:.'O,O00 sur le chemin, la Corporation de 
Québec lui paiera £30,000 à compte des £300,000 i 
souscrits par elle, la Compagnie payant les £30,000 | 
suivants à même les autres ressources de laCompa- : 
gaie, et laCorporntlenel In Compagnie continueront ' 
ainsi A paver C30.000 alternativement jusqu'à coque i 
les £300,000soilfcrils pur celle Cor)K>rution nient été 
parés ; .'to. les travaux du chemin seront commen
césà Québec ; lo. Les paiements à être faits par 
cette Corporation seront cn bons ou itthrntura 
de la filé ou de la Province garantis pnr le fonds 
•l'i mprunl municipal pour le Bas-Canada : 5o le 
contractenr et la Compagnie l'engngeronl à payer 
«ix pur cent d'intérêt sur les dites debenture*, ainsi 
reçues, pendant toute la durée de la construction du 
• 'lu mm de Fer de In Rive Nord de Québec à Mont
réal " 

Résolu.—Que Sou Donneur le Maire convoque 
une assemblée publique des Citoyens .le Québec, 
sous un délai convenable, pour prendre en ronsiilé-
ration la i|iicatiou du Chemin de Fer de la Rive 
Nord. 

S O C I E T E P H I L H A R M O N I Q U E 

SA.BAriM EU. 
f F. PREMIER GRAND CONCERT delà SOCIÉTÉ 
1 j PHILHARMONIQUE SABATIER aura lieu à la 

s i i . B . r . i t i s s K i . i . . 

LE TREIZE FEVRIER PROCHAIN. 

On pourra M- procurer de» billets d'admission 
ehe/. ton- les libraires de Québec, ainsi que elles M. 
A NT. l'ouï, cote de l.éry. 

I ' r i \ « r a i l i i i U s i o u '2s. <;.i. 

Les j.one- seront ouvertes SEPT heures, et le 
concert commencera u HUIT heures précises, 

l'nr ordre. 
F15S. IIUOT. 

Secrétaire. 
Québec. 2 février 1857. 

i Mess i eurs ) les E l e c t e u r * «Su C o m t é 
île I l i i iMtusUi . 

MESSIEURS, 

V PPRENANT que J c. Taché, Ecuier, Chevalier 
de la Légion d Honneur, vous a fait remise de 

: - o n .Mandat de Représentant de votre Comté, et 
i aussi que le.- électeurs «lu Comté de Rimouski de-i-
! rent mettre en candidature l'un .le nos estimables 
! concitoyens, Monsieur M. W. Baby, de cette cité ; 
I je me fais nu devoir et eu même temps un plaisir, 

de publier à celle occasion lu lettre suivante que ce 
Monsieur ni'.nlre»sa dernièrement, le jour même de 

: son départ pour l'Europe, .'e ne dois pas oublier 
i de .lin-que la raison du départ de M. Baby est l'ne-
I coinplissemenl dune mission d'un grand intérêt 
I pour le commerce de eetle Province et dont le but 
j principal est de procurer une réduction notable des 

primes d'assurances sur les vaisseaux et les mar
chandises expédiés d'Europe pour le Canada, et 
cela eu rapport avec la question des Vapeurs Re
morqueurs Provinciaux du Golfe Saint-Laurent. 

J'ai l'honneur d'être avec respect, 

F A B R I Q U E . 
'1IK. vendront le tout de 

leur IMMENSE FONDS 
DE MARCHANDISES SECHES, ù une r é l l U C -
t i n n «le IO il 'i(t |>:ii « e u t sur les prix 
ordinaires, pour l'aire place ù leurs importations du 
printemps. 

CES UAIICIIAXCtSES CONSIST! >T EN : 

800 verges de '"oton blanc pour draps de lu. 
lOld. valant Is. 2d., 

Toile du do, 
Toile Manche ouvrée pour nappes, 

3s. -Id. valant -Is. 5.I., 
Toile éerue pour nappe», de 1 
valant ls. t<d.. 

750 N'ajipc.-de toile ouvrée, des-. Cd. valant 5s.0.1. 
2000 verges DmpdcCobourgjdeïJd. valant Is.Od. 
5000 do Mousseline de laine, de 5jd.valant lOd. 

do do .ls- ï ld , valant ls. 
Shirting blam . ilc4id. valant Cd., 

do de 5jd. valant 7'd.. 
Coton gris j une verge de large,) de tjd. 
vidant .'.jd.. 

1000 Couverture- piquées et blanches (de toilette''. 
de !•-. valant 1 ls. Cd.. 

1500 Courte--pointes blanches et de couleur, de 
2s. 3d. 

—AUSSI— 
Flanelle. Cordnge». Etoffes pour calottes, Toile. 

Shirting. Indienne-. Robes de fantaisie, Chemises, 
Collet-. Dentelle. Bas, Gants, Rubans, etc., etc. 

trjy- roui article A uni yranitt riiluetion. "yït 
WM. LAIRD ET CIE. 

Québec, - février ls57. 

LE 

C O N S I ' l I l J J i l K ' 

DAMES'""'DEMOISELLES 
Journal tréeoiiomie j 

à f a i 

tlitigue et il*r travaux 
'/ u illr, 

( P t 11 I. 1 E À P A R I S . ) 

rPOUTES les abonnées à la 10c année du journal, 
L commençant le 1er novembre, recevront icvec 

le numéro du premier janvier, ù titre de prime, 

pour 
ré.iiK 

LE 
!h5î 

ME.VlCilCIt 
Un BEAU VOLUME édité «v 

Mme. CABOUXS K.eu.i x FoCUBET 

l i t l.VC A I S . 

c luxe. 

r.noo 
10000 
10000 
5000 

• lo 
do 
do 
do 

A L ' E X S E I G X K D K S P A R A S O L S 

r l' soussigné offre *cs plnssincèt 
j à ses nombreuses pratiques et 

rai pour ! 
depuis nombre 

:cres reniereunents 
et au publie cn gé 

ouragetuent libéral qu'il en a reçu 
d'années, et prend sur lui «le les in 

outils, il est tous 

Messieurs, 

Votre 1res humble serviteur, 

GEO. H. S1MARD. 

Québec, 12 janvier 1857. 

Québec, 1er décembre, 185c. 
GBOBOE H. SIMABD, ECB., M. I*. I*. 

Québec 

Cher Monsieur, 

Conformément à la dernière résnlntion ei-dessus 
jeconvoqtie une assemblée pnblique.les Ciieven- de 
cette ville, au PALAIS DE JUSTICE, pour JEUDI, 
le in de ce mois, à DEl'X heures de l'après-midi 

JOS. MOUKIX, 
Maire. 

M . D A M T S P A U L , 

PROFESSEUR DE MUSIQUE, peut disposer de 
quelques heurvs par jour, pour donner dos 

leçon* du PIANO ou du VIOLON, cbei lui ou a 
domicile. 

II»!'/* Il necordo les Pianos. 
Québec, 5 février 1857. 

Etant sur le point de partir pour l'Europe, d où 
je serai de retour ici nu quinze féi lier prochain, je 

l crois,avant de laisser.devoir vous,lire quelle en serait 
m» ligne do conduite et ma politique, dans le eus oïl 
Monsieur Taché résignant sen siege en Parlement, 
les électeurs du Comté de Rimouski me feraient 
1 honneur de m'élirc il sa pince. 

Avant tout, je serai entièrement dévoué aux in-
térêls de cet important comté, faisant tous mes 
efforts et niellant toute mou énergie pour lui obte
nir les améliorations dont il a tant besoin. 

Je serai pear tonte mesure ayant pour objet, hon-
-• iilement de faire container le Chemin de Fer de 

. St. Thomas aux Trois-Pistolcs, mais jusqu'il In 
1 ligne du Nouvenii-Hrunswiek, suivant il peu prés le 

tracé du Major Robinson, donnant par 1A une ligne 
• de Chemin de Fer à toutes les paroisses le long du 
' fleuve, et je ferai mes efforts pour que ce chi min 
soit continué jusqu'à Halifax. 

Je serai pour la colonisation dims le Bas-Canada, 
sur une large base, donnant i\ notre jeunesse Cana-

, dienne l'avantage de s'établir, au lieu d'émlgror il 
l'étranger, comme ce n'a été que trop malheureuse
ment le cas depuis nombre d'années. 

Quanta mes principes politiques, ils seront essen
tiellement libéraux, car sur ce continent d'Amé
rique, il est d'absolue nécessité de progresser. 

Je vous adresse ces quelques ligues afin qu'au 
besoin vous puissiez le» communiquer à turs u om
breux amis du comté do Rimouski. 

former qu'ayant 
! prêt à repasser les RAZOIRS, CISEAUX, etc., etc. 
I et i\ faire tous les ouvrages qu'il n coutume de 

faire ; par exemple, iiiuster .le- CI.F.IS. grandes ou 
! petites, faire des PARAPLUIES et dis PARASOLS 
1 et le- réparer lorsqu'il» sont arises, etc. 11 aura 
: toujours en sente, comme par le passé, razoir» et 
• cuirs à repasser, de la première qualité ; outre un. 
| infinité d'nutresobjets, qu'il donnera A 25 pur loi.' 

meilleur marché qn'i\ l'ordinaire, lin trouvera 
toujours le soussigné à son magasin, depuis SEI'I 
heure., du ninlin jusqu'à CINQ heures du soir. 

JEAN GERARD, 
Ituc Saint-Jean,porte i"iMnt de M. DAVID 

MBBCIÈB, manchonnler, Haute-Ville 
Québec, 2 février IS57. lin. 

GRANDE CHANCE!!! 
. l u \ o . <;t; . r u e st . l e a n , U a i i t c - V i l l c . 

ANSELME" HARDY, 
ll^rliyrr, Ittfoutitr ri Fabricant dr Miroirt, à 30 

pmir l o u intilliur mttrthi ov'oitleltrt, 

DE plus informe ses nmis et le publie en général 
qu'il vendra tout sou fonds de bijouteries teile-

que m.mire-dor et d'argent, chaînes d'or et d'argent, 
bagues, joues, locquets, pendants d'oreilles, épin-
glettes, anneaux, iioric-crayons d'or et d'argent, 
garde-de-doigts, dé* d'argent, lunettes, portc-nion-
unie, horloges, mirOlrS el vitres de miroirs. 

—AlS.nl :— 
A. H. répare les montres de toutes sortes, la bi
jouterie et les horloges à dix par cent meilleur mar-

i ehe qu'ailleurs ; 
— D 8 P L C S , — 

A. H. posera le Vif argent «ur les vieux miroirs qui 
soni endommagés, cl d'où le vif urgent est parti. 

Tout ouvrage qui sortira du Magasin sera ga
ranti. 

ANLELME HARDY. 
Quélicc, 2 téi rier. 1S57. 

Cet ouvrage, qui sera continué chaque année, 
formera un cours complet d'économie domestique ; 
il couiténdra de nombreuses recettes : il parlera des 
desoirs des teiuiues : il sera pour elles un ^uide 
qu'elles pourront consulter en toute circonstance, 
. i,r il leur donnera, .è,nr m j>>ur et p v t r toute Connie. 
des détails et des cun.-cils -ur les occupations qui 
remplissent in vie des dames et des demoiselle] et 
sur lit manière dont elles doivent se conduire, soit 
dans le monde. Soit dans 1 intérieur de la famille. 
Le MENAGIER FRANÇAIS sera un Trhor n.ornl ,t 
tiratigut qui répondra ù toutes les exigences de 
l'époque, et toutes les femmes, nous o.-ons le dire, 
seront heureuses de le trouver entre leur., mains. 

Ce journal, rédigé par toutes les sommité- litté
raires et spéciales de l'époque, donnera dans le 
curant de 1 a.mée. indépendamment de sa magni
fique prime, ioutefeuille* d'broderie*, dont plusieurs 
double Format (dessins de M. BO>OBS) :—des tapie-

I . W I > I toloritexA}xmi admirable ..feution et dune 
• exécution facile :—un nombre illliïli de petite traçant 
i lie Daines pour fêtes, êtrenucs et cadeaux :—des 
\ patron* grandeur naturelle, pour toilette de Dames, 
i de Jeune» personnes et d'Enfant- ;—des feuilles svp-
[pttnunUirt* de patriate au rein.uvellrii.rtit Je ehaqut 
i *anoa ;—.les gravure* de mode/ eolorife*, pour cos
tumes de ville, toilette- «le soirhts, île mariées et de 
première eomiuunion .'—des gravure* de Una.rie. des 
aaUàretle*', des tepêa*, îles gravures *ur net'r .le sujets 
religieux et autres d'une admirable perfection : 
quarante morceaux de mu4it/nt de salon par les pre-

; miers compositeurs ;—des rîeette*. des conseils imlis-
' pen.-ables à toute? le- mirer de famille, les maUrtsses 

de maison et ù tontes les jeunes personnes;—douse 
. rrt.u» illustrés. 

Ton» les dessins de broderies son: exécutés par M. 
IlORDKS : tous les petits traçant de dames -ont dessi
nés et expliqué- par Mme. CxiOLINR EMIECX l'orn-
liET : tous le» dessins d. tapisserie colorié*, les 
aquarelle* et les stpias sortent des ateliers de MM. 
FoRHSTKCllER frères : tous les patrons sont fournis 
pur les premières maisons de l'aris. qui, par une 
faveur toute spéciale, veulent bien les livrer au 
journal aussitôt que la mode les u indiqués. 

I.e C'inreitler des Dames e! des Pemnirei.'es. fondé en 
!s47, a vu chaque année grandir son succès. La 
régularité de son service, la moralité et l'utilité de 
sa rédaction et ses constants efforts pour satisfaire 
SCS abonnées, l'ont placé au premier rang parmi les 
journaux de In spécialité. 

Prix «le l'abonnement—25 enauxs rxs AN, iriva> 
riublemrnt payable- d'avance 

On s'abonne « Québec, chez 

j . T . H i t o i SSI :AI . 

Agent pour le Canada. 

FOURRURES !! 
IT S magnifique assortiment de PELLETERIES 

J pour les messieurs et les dames, au bien connu 
et ancien établis...nient de H . AsusvoiiTH et CIE 

\ o 2 3 , R I i: VA l ' A B t i t i q i i : . 
Une immense quantité de pelleteries, des plus belles, 
de- mieux assorties et des moins chères que l'on 
puisse trouver dans celte ville, est maintenant ex-
posée dans l'établissement ci-dessus où le public 
pourra les examiner.—Le' dames qui désirent 
acheter des VICTORISES de VISON trè- noires et 
nu jilus bas prix du Canada, feront bien d'aller 
visiter le d'il établissement, vu que tout ce qui s'y 
trouve est égal sinon supérieur ii tout ce que l'on 
peut trouser dans ce genre à Québec. 

Ou trouvera et l'on pourra toujours se procurer 
•les pelleteries pour les enfants dulls le magasin ct-
dësini mentionné. 

WM. ENNÎS, 
Propriétaire. 

Québec, î février 1857. 

J O H N W R I G H T , 
G R A V E U R ET D O R E U R , 

J -VUT des CADRES DE TABLEAU et de MIROIR, 
4 des CORNICHES DE FENETRE, etc.. etc. 

: Il décore les église- et les steamers, etc., argenté 
! les miroirs, rép.ir- et redore les cadre», monte et 
I vernit n i n e ? : en tin mot, il exécute toute sorte 

d'ouvrages avec expédition et dans lé dernier goût, 
! At! M.CS BAS PRIX POSSIBLE. 

N o . "7, 
RUE SAINT-JEAN, (ES DEHORS.) 

Québec. 2 février 1850. 3f.ps. 

MAISON DE BAINS. 
V 01 S avertissons nos souscripteurs et le publ c 

; l \ en général, que le 1er mai prochain notre MAI
SON DE BAINS, dans la me du Palais, vis-à-vis 
l'Hôtel Russell, »er,s ouverte aux familles. 

l'rix îles Maint pour une Annie.—Eau douce, 
chaude ou froide. 

1ère c-sse—Pour un Monsieur ou une Dame.. !j5 
Un Enfant au-dessous de 12 ans.. 2 

Jème classe—Pour un Monsieur ou une Dame 3 
" Un Enfant au-dessous de 12 ans 11 

J a m b o n s . I . n r d «M « l i é , e tc . , e l r . 

T E soussigné a l'honneur d'Informer ses amis elle 
1 i public qu'il a maintenant tout un assortiment 

de .IASIIIONS si eni's. I.MIH ri sif. ET l'i'ici':. SUN 
DOUX, KONUKS lut RotCF, L A W S * rcsiérs. etc., 
etc. Ce» articles sont de la meilleure qualité. Ou 
les trouvera supérieurs :\ tons ceux de même espèce 
qu'on offre en vente à Québec 

Ou les vend KN 0BOS et KN D E T A I L , A ties jirix mo 
dérés. pour ARGENT COMPTANT seulement, 

Le soussigné I-III'.P.MIK et resir. niissi !•• LARI 
sf.ciiÊ et les jAMi invs , pour le» familles qui le do 
mandent, et cela ii des |irix modérés. 

LUKE MADDEN, 
Epicier, rues Pt. Dominique et St. François, 

Faubourg St. lîoch. vis-A-vis le moulin de llooke 
Québec, 2 février 1857. 

ttf.s. 

Je suis, cher Monsieur, 

Vûlro toat dévoué serviteur et ami, 

M. \V. BABY. 

AVIS. 
ON a besoin d'un INSTITUTEUR gualitii pour to-

rir uac Ecole dans la Uanlicuo do St. ltoch do 
Québec. , " 

S'adresser fk ' 

5. 
G. 

9 

3 février 1857. 

FRANS. IIUOT, 
Sec-Trésorier. 

S O M M A I R E 

tin n u m é r o <ie n o v e m b r e , I S M ; . 

1. Chronique du moi*, par Mm-, m: MOIRANS. 
2. René de Kergorau. par A i l util nus EsSABTS. 
:t. Le» Gerbes .1 Or.—Pensées des femmes célèbres, 

par F. FEIITISCIT. 
4. Les Ruines (Poésie), par Bourguin. 
5. Mode», par Mme. HI.ANCIIK m: SBRIOXY. 
C. Economie domestique des Dames.—Conseil» el 

ouvrages divers.—Causerie autour d'une lable 
ronde.—Petits travaux de dames.—BoitsvAjou. 
— E.Talibannière.—Valise au crochet.—CllrtUS-
son d'enfant.—Tricot Louise pour couvrépieds, 
rideaux, etc.—Dentelle au tricot.—Petit cours 
de tlciirs artificielles : Lys.—Rose pompon.— 
Plain lie de tapisserie—Planche or et couleurs. 
—Légende de l'aquarelle. 

7. Explication de la gravure de Modes. 
B. Explication de la gravure planche de Confec

tion: Manteaux et Pardessus, 
n. Explication .le la planche de Broderies. 

10. Explication de la planche de Patrons. 
11. Rebus illustré. 

t^-. alanines-* reersmnl »s«-c le niinirro de noiensbee : 

1. Une feuille de broderies, double format (dessins 
de M. BORDES.) 

2. Une planche de Patrons pour la saison d'hiver, 
double format. 

3. Cue gravure de Modes coloriée 
4. Une planche de Manteaux, Robes et Mantelets 

(pour la 6;iison d'hiver.) 
Une planche de Tapisserie coloriée. 
Le moulin A vent (aquarelle.) 
Une plnnehc de travaux au crochet de cotileni 
(or et soie) . 

Au s-erso de U grande planche de broderie, 
Petits Travaux. 

8. Paris (quadrille), par Acn. Dr.scovttrs. 
10. A nno Mariée, (romance), par Mdes PRIOC et 
11. La Nayade (valse), par JAMES ROCSSELET. 

12. La Chevrette (scbotlisch.) par Mme. Iloxoits 
PIOUAL. 

Québec, 2 février 183T. 

Famille.—Bains d'Eau Douce. 

i 1ère classe—Pour un Monsieur et Dumr PJ 
" " et l enfant I l l 

" " et 2 en fant s . . . 13J 

" " et 3 enfants... 15 
, '• " et 4 enfants... 17 

" " et 5 e n f a n t s . . . 1S1 

'• " et 6 enfants . . . 20* 
Ji nu classe.—Pour Monsieur et Dame 

•• et 1 enfant 7 
et 2 enfants .... SJ 

'• '• et 3 enfants ... 9j 
'* et 4 enfants ... 11 

" " et 5 enfants ... 12j 
, ; " et 0 enfants . .„ l î 

l'rix des Biuns d'Eau Saliejyour Huit Mois. 

ère classe—Pour un Monsieur ou une Dame $1 
• I •' U n enfant au-dessus de 12 uns... 8 

Jème classe—Pour un Monsieur ou une Dame 10 
I'll enfant au-dessous de 12 ans. 7 

/i*> marques. 

Les souscripteurs de la première clnsjc d'eaa 
douce auront !e droit de prendre des bains de la 
première classe d'eau salée en payant ls. 3d, pour 
iliaque bain. El les souscripteurs de la seconde 
classe d'eau douce auront le droit de prendre des 
bains de In seconde classe d'eau saii.ç.. c n pavant 

i ls. 3d. pour chaque bain. 

. ( 'unifiions tirs Paiements pour les Soits<-rij>. 
leurs. 

Les souscripteur» seront obligés de payer la moi. 
tic de leur souscription le là Mai prochain, c'est-à-
dire quinze jour» après que les susdits bains fonc
tionneront, et l'autre moitié le 15 d'Août. 

Règlement. 

Il y aura un salon pour recevoir les dames de la 
preniièrcclasse, dans lequel il y aura un l'iano et Har-

| inoui i im pour amusement des dames, et aussi une 
I d a m e pour les conduire aux bains. 

Aussi une chambre pour les dames de la seconde 
classe. 

j Et une autre chambre pour les messieurs, dans 
| laquelle ils trouveront les principaux journaux: du 

Canada, des Etats-Unis et de Londres, etc. 
Les portes s'ouvriront à Civy HBCBBS, A. M., et se 

' fermeront h Dix HCDBES, P. M., depuis le 1er de Mai 
prochain jusqu'au 1er de Décembre et alors elles 

i s'ouvriront à Six IIBDBBS, A. M., et se fermeront à 
; 111 IT H ï l I t E S , P. M. 

GOSSELLN I T LARUE. 
Québec. 2 février 1857. 

\TOUS soussignés déci rons qu'il serait très lia
i s portant, dans l'intérêt de la salubrité publique, 
qu'il existât cn cette cité un établissenidiit public de 

, bains d'eau salée, d'eau douce, chaude ou froide 
j Non-seulement ces bains aideraient puissamment à 
| la guérisou d'un grand nombre de maladies ; mais 
; encore ils seraient un préservatif assuré dans bon 
. nombre de cas, principalement A l'approche et dans 
• le temps des épidémies. 

C'est pourquoi nous n'hésitons pas A reromman-
! der favorablement un établissement de ce genre 
' dans eette ville. 

Pi Lame M. D., 
IL Blanchet, M. D., 
P. Bnillargeon, M. D., 
A. Jackson, M. D., 
J. Z. Nanlt. M. D., 
Jos. Morrin, M. D., 
J. McKie. P. D. S . 
P. Moffat. M. S. C. S. L., 
J. P. Russell. M. D. E., 
R. II. Russell; M. D. E. M. 

B. C. S. L., 
Win. Mnrsden, M. D., 
James lleeds, 
P. E. Landry, M. D., 

Québec, 2 février lâSÏ 

0. L. Robiuiille, M. D., 
II. F. Rinfret, M. D., 
!.. Girard, 
A. Rosvand, 
Ph. Wells, 
L. J. P.ov, M. D., 
Jas. A. Sesvcll, M. D., 
John L. Hait, M. C. 0., 
John Fitzpatrick, M. 
P. G. Touraogeaa, St.'D., 
P.O. Jos. Palnch»ud,M.D., 
P. 0. Tessier, 
C. Frémont, M. D. 

irps. 

http://iu.ci.es
http://AlS.nl
http://rein.uvellrii.rtit
file:///TOUS


L Ë C O U R R I E R DU C A N A D A 

A V I S . 

I ES personnel endettées enren les BIENS DES 
j JESl'ITES sont averties |mr le présent mis 

POUR I.A DERNIERE FOIS, que si elles ne se 
liùtent <le payer leurs rentes et autres redevances, 
leurs comptes seront mis entre les mains du Solli* 
citeur-t'.énéral de Sa Majesté pour qu'il procède 
contre elles. 

LOUIS l'ANET. 
Agent. 

Québec, î février 1837. 

LOUIS MOLLET, 
M a l t r c - C u l t t l n l c r «•• P a t l m i l c r , 

4 NNONCE au public qu'il es: de retour de 
f \ Montreal, prit à «enir les personnes qui vou

dront bien l'honorer de leur pratique. 
Tontes les commandes seront exécutées immé

diatement. 
Les ordres pourront être laissé* cher M. J. 

OEI'.Al.P. Kvjiine <lu Parasol, ehe: M. JACQUES 
FUCUS, tailleur, rue St. Jean, ou à sa demeure, 
rue St. Olivier. No, *J2l. faubourg St. Jean. 

Lul'IS MOLLET, 
r t i s i M t R y u AN e AÏS. 

C^T'I! donnera des leçons de sou art, u >n . prix 
modérés. 

Québec. I février ls.'7. 

E L I X I R D E G. W . S T O N E , 
Pmtr la toux, la consomption et le* bronchite*. 

T E propriétaire de ce remède désire y appeler 
j respectueusement 1 attention du public comme 

étant en rapport avec les éffections de la gorge et 
des poumons, et invite les personnes que les nom
breux médicament, annoncés et recommandés pour 
ces maladies mettent dans l'embarras de choisir, à 
faire essai de son ELIXIR. Quand elles l'auront 
fait, elles ne seront pins incertaines de ce qu'elles 
doivent prendre ou recommander aux autres, l'n 
seul essai leur prouvera que ce remède est le plus 
précieux de ceux que l'un a découverts pour les 
maladies de gorge et des poumon» : i! soulagera 
instantanément la toux la plus Violente et guérira 
complètement en peu J heures le plus mauvais 
rhume. Comme prévcntallf et curatif de la con
somption, il est sans égal. 11 e-t purement végétal, 
ne contient aucun ingrédient vénéneux, est d'une 
saveur très agréable tt peut être administré avec 
sûreté entière ù l'enfant le plus délicat. Les certifi
cats nombreux refus presque chaque jour de ceux 
qu'il a guéris, justifient pleinement l'assertion que 
nulle famille ne devrait manquer de sen pourvoir. 
Que les mères le donnent à leur-enfants atteints de 
la coqueluche et du croup, et elle» diminueront 
aussitéit les soutTrances des petits malades : en même 
temps, il puriliera le Sttftg et expurgera complète-
tuent le système de toutes ces humeurs, Dessoudes 
t Eluxr de II*. S'one. p»ur tu tiue. et v « y « s; son 
nom. les mots Coton ELIXIR, avec ceux de Boston. 
Mass., sont adaptés ù 1st fioic portant aussi l'em
preinte du nom sur le bouchon, sans quoi nul ne 
sera le véritable Elixir. 

Agent principal, Vf. JOHNSON, 100. liauoier ' 
Street, Boston, M.isS. 

I 'E IX. : - . Ci. la fiole. 
2 février ls.'.T. 

l i s d é c o u v e r t e » I m p o r t a i l lest-
Ci E succèdent l'une à l'autre avec tant de rapidité 

dans l'âge actuel, que c'est à peine -i nous re
venons de 1 ctonnement que non- a fait éprouver 
l'une avant que notre crédulité soil mise à contri
bution par la nouvelle d'une autre encore plu. éton
nante, et parmi les plus importante, découvertes 
qui aient jamais été faites dans la science médicale, 
nous devons compter celle -Ju 

L I Q U I D E C A T H A R TI Q Y E 

G . W . S T O N E , 
Médecine de Famille de l'espèce la pins désirable, ; 
parfaitement acréable au goût et remède sûr dans 
presque chacune des maladie- auxquelles la race • 
humaine est sujette. Ces qualité- n en peu» eut 
être -.n.p hautement célébrées. On peut le nommer • 
à conp sûr une panacée. Son efficacité |»our la cure | 
des maladies suivantes sera «an. objection reconnue 
de tous ceux qui en feront le.sal. savoir : Consti- ; 
pation habituelle, Affections du foie. Impureté, du 
sang. Hémorrhoidt-s. Epilep-ie. Huni'iirs scrofu-
leuses et de toutes sortes. Dyspepsie, Affections 
bilieuses. Pyssentcrie, Diarrhée, et tons autres dé
rangement» des boyaux seront guéris par «on 
usase. 

En un mot. il renouvellera tout le système et le 
rendra capable de résister à toutes !e» maladies coii-
tagieii-e. Que tous ceux qui ne jouissent pas d'une 
parfaite muté fassent usage de ce remède immé
diatement, et ce grand bienfait leur sera rendu. 

Dé|»'it principal : as. rue Central. Lowell. Mass.. 
et chez, le» principaux pharnMM ieus du Canada. 

2 fé .Tier 1857. 6f 

Bauinr Pulinniiairf de Cerise! Siiina?rs 

D E A Y E R , 
POOi L A crr.F. RAPIDE D U 

RHUMES, DE I.A T O U X , I /EXIH il" FM EXT. LA 
GRIPPE, I.A BRONCHIQUE, L 'EXROUE-
MF.NT. DE P A R L E R , L 'ESQUIXAXCIB, 
L 'ASTHME, I.A COXSOMPTIOX P R I M I T I 
VE, 

et pour le soulagement des cousomptifs, même dan-
un état avancé. 

Il ne nous e»t pas be»oin d'annoncer an public 
son efficacité. • Dans toutes les ville» et presque 
dans tous les villages des Etats-Unis, ses cures 
merveilleuses l'ont déjà fait connaître. De plus, il 
est bien peu de famille, dans le monde eiiili-é «ur 
ce continent qui n'aient pas de preuve» personnelle, 
de ses heureux résultats ; et en plus petit nombre 
encore sont les communautés qui n'ont pas des I m 
plies vivants de ces cures contre les dangereuses 
maladies de gorge et de poumons. En même temps 
qu'il est le plus puissant antidote encore connu à 
l'humanité contre les dangereuse» et formidables 
maladies des organes pulmonaires, il «. t encore le 
remède le plus agréable tt le plus sûr qu'on puisse 
faire prendre aux enfant! et aux jeune- personnes. 
Les parents devraient toujour- en avoir en leur 
possession afin de pouvoir faire face u l'ennemi qui 
fond sur eux au moment où ils y pen»ent le moins. 
Xous savons sur quoi non» fonder pour croire que le 
Baume Pulmonaire de Cerises Sauvages a préservé-
plus de vies en prévenant la Consomption, qu il n'en 
a guéri. Ayez-eu constamment en mains, et gué
risse* vos rhumes lorsqu'il en e«t encore temps, sans 
attendre que ce cancer inexorable qui vous enlève 
la vie, nil fait assez de progrès pour qu'il ne soit 
plus possible au médecin le plus capable de le maî
triser. Tous savent les suites fatales des maladie, 
pulmonaires, et comme tous connaissent aussi 1'cth'-
caché de ce remède, il nous suffit de leur dire qu'il 
n'en a pas encore été inventé de meilleurs pas môme 
qui puissent l'égaliser. Nous n'épargnons ni ar
gent, ni travail, ni assiduité pour le préparer aussi 
parfait que possible, et il nous est ainsi permis d'of
frir i ceux qui y reposent leur confiance, le meil
leur remède que notre expérience puisée nous four
nir pour leur guérison. 

l'réparé par 1» 
Dm. J. C. A TER, 

Carmtsfs Pratipt» et Analytic***, Ufwtil, Xam. 
I ftvriar 1857. or 

LES 

PILULES CATHAR TIQUES 
r > K Â Y E R , 

(ENVELOPPÉES DE SUCEE,) 

SONT P R É P A R É E S rota 

PURIFIER LE SANG ET GUERIR LES MALADIES. 

D E C O U V E R T E R E M A R Q U A B L E 
DANS LES 

PLANTES DE LA FORET. 
D R , 1 L A L S E Y , 

DE NEW-YORK, 

Mata de tltt et d'estomac. 

PlTTSlCBGH, Pn., 1er mai IS.*..'>. 
Dr.. J. C. A vin. Monsieur:—Je me sui» souvent 

guéri des plus forts maux de Tète, qu'il soit possible 
d'avoir, en prenant une OU deux doses de VOS excel* 
lentes Pilules. Ces maux de Tête étaient causés par 
le mauvais état de men estomac qu'elles rétablissaient 
incessamment. Si clin peuvent èt.e d'une égale 
efficacité aux autres, elles méritent certainement 
qu'on le fa.se connaître. 

Avec oeaucoup de considération, xotre 
!'.;• Vf. l'EKIU.E. 

Commi. à bord du steamer Clan, n. 

Jlyrreriiertr. relais et vtrs. 
BrilAC m LA MALLE-POSTE, HABTLAXO , I.iv. Co.. 

Mich.. 10 novembre ls;.:,. 
Dr.. AVER : Vos Pilules sont la perfection de la 

médecine. Elles ont fait ù mon épouse plu» de bien 
que je suis capable de vous le dire. Malade et dans 
un état de langueur depuis des mois, elle était allée 
à grand» frais -, faire médicamentvr. san» qu'aucun : 
médecin n'eût pu lui apporter le moindre soula
gement, lorsqu'on lui conseilla d'essayer les Pilules 
du Dr. Ayer. Elle en tit usage, el vos inestimables 
Pilules la rétablirent bientôt en lui faisant jeter 
une grande quantité de vers (morts.) Peu après, les : 
mêmes Pilules la guérirent encore ainsi que deux j 
de nos enfants d'une dyssenterie sanglante; Un de 
nos voisins, incommode d'une semblable maladie 
fut guéri par mon épousé qui ne lui en tit prendre 
que deux dose» seulement, tandis que d'autres dans 
le voisinage aussi, après avoir perdu beaucoup de 
temps, pavaient de» comptes de cinq à vingt piastres 
a leur médecin, sans toutefois être entièrement 
guéris, l'a tel remède si efficace en même temps 
que si sur. ne pourra que devenir très eu vogue n.ir 
ici. 

UEO. J. GRIFFIN. 
Maltre-de-Poste. 

indigestion et impureté du rang. 
Da. AVKR : J ai fait usage de vos Pilules auprès 

de ma famille et de» personnes affligées que Je suis 
obligé de visiter, à ma grande satisfaction. Pour 
remettre sous leurs fonctionnements réguliers les 
organe» de la digestion, et pour la purification du 
rang, elles sont le remède le plu» efficace que je 
connaisse, et je puis les recommander avec con
fiance à mes ami». 

Votre, etc.. 
J. V. HIMES. 

Pasteur de l'Eglise de 1 Avant. Boston. 

W A R S A W , W T O M I X O Co.. N. Y.. 2* octobre le;,:,. 
I ' l l EU MoXSIECR : je fais u.»nge de VOS Pilules Ci i -

thartiques auprès de ma clientelle. et je trouve 
qu'elles: sont un excellent purgatif pour débàrasser 
le sv»tètnc et pour purifier les fontaines du sang. 

JOHN U. MEÀCnAM, M I'. 

Maladies b&ieutc* et dérangement du foi. 
D E P A R T E M E X T r-E L'INTÉRUIT.. i 

WASHINGTON, p. C., 7 février l»5t>. f 
MOXIIECR :—J ai constamment mit usage de vos Pi

lules auprès de ma clientelle et de mes patients à 
l'hôpital, depuis la date de h-ur invention, et je ne 
crain» pas de dire qu elles sont le meilleur Catharti-
que encore connu. La manière avec laquelle elles 
rétablissent lé fonctionnement régulier du l'oie, est si 
prompte et si efficace, qu'elles sont un remède pré
cieux pour les dérangements de cet organe, 
un fait, que je n'ai rarement rencontré un cas de 
maladie bilic-Use si obstiné qu il n'ait cédé devant 
elles. 

Votre affectionné. 
ALON/.M BALL. M. P . 

Médecin de 1 Hôpital de Is Marine. 

Er'/iipele*. serofuleé, fiui des princes, dartres, I.umrw/. 
rhumes. 

DR. A V E R : Vos Pilules sont le chef-d'œuvre d* ; eontmuez i, prendre une ou deux pliai 
tout ce qui est grand en médecine. Elles ont guéri j „ „ f „ n u i l „ , f l , u J r a I K m r , . , „ . , . r 

ma petite fille, d ulcères b-s plus mauvaises sur les 
mains et sur les pied», et qui ont été longtemps con
sidérée» incurables. Apre- que l'enfant eut été guéri 
sa mère qui souffrait depuis longtemps de pustule-
et de boutons à la léte et sur la peau, en lit au-si 
usage et fut entièrement guérie. 

ASA MOIH.RIDi.E. 

Rhumatisnn 

MAISON, PfLASEt, 

. névralgie'tl goûtai 

SAVANNAH. O.V. >', jauv. 1 

BIEN FAISANT M o N S i r . f R : Je v o u s montrerais de 
l'ingratitude st jè'ne vous faisais pas connaître le 
Soulagement que votreliabileté m'a procuré. Ayant 
pris f r o i d dans nies membres, ce froid commença à 
me faire .-outl:Lr d un m a l nérritique presqu'insop-
portable, et finit Jiar un rhumatisme . hroniqtlC ; et 
malgré que j'employai les médecins les p l u s recom
mandés, la maladie augmentait de p l u » en plu», j u s 
qu'il ce que de lavis de xotre excellent agent à Bal
timore, le Dr. Mackenzie, j'essayai vos p i l u l e s . 
Leurs effets furent lents mais sûr-. J'ai continué 
d en faire u.-age, et maintenant je » u i » parfaitement 
bien. 

CHAMRRE DC SÉNAT. RATON ROCOE, LA.. 

5 décembre l « 5 S . 
DR. A X E R : Je ine sui, eiitièremeiit guéri d'une 

goutte tout à fait incommode, en ayant fait U s a g e 

de vos Pilules. Cette cruelle maladie me faisait 
souffrir depuis longues années. 

VINCENT SEIDELL, 
POOR i/Hronowaie, LA PLÉTHORE ET A C T R E S « » • 

L A M E S HE C E T T E N A T f B i . requérant un purgatif 
prompt, elle» sont un excellent remède. 

POUR ts C O X S T I P A T I O X bu COMME P ILCLES D I O E I -

Tiers, elles sont bienfaisantes tt efficaces. Les n e . 
ces de fièvre. In Suppression. 1" Paralysie, l'Imtlain-
mation ,-t même la Surdité et l'Aveuglement partial, 
ont été guéris par l'application réitérée de CCS 
Pilules. 

La plus grande partie de» l'ilub-s mises en vente 
contiennent du Mcr i ure, et malgré que ces Pilules 
soient un remède précieux entre le» mains de per
sonne.» expérimentées, elles ne laissent pas d'être 
très-dangereuses comme l'ilub-s ordinaire». Té
moins le, eon-éqiienifnne»tes qui n'ont par mal
heur que trop suivi leur usage inconsidéré. 

Les Pilules du Dr. Ayer ne contiennent aucun 
Mercure, ni amune autre substance minérale. 

Préparé par le 
Da. J. 0. AYER. 

Chimiste Pratique et Analytique, l.oirell, Mai. 
2 février 1857. 

L A R D . 

V T E N A N T d'être reça par U vole du 
V Tronc et à rendre ches le soussigné : 

12 TIERCES DE LARD, No. 1. 
CHARLES BRODlt, 

Rue St. Pierre 
Qtjéhao, 2 février ISST. ef. 

,4 découvert des propi iêtés nude, inales dan» ccr-
^ T x laines plante, qui croisent dan» les forêts et 
dans les champs, el en a extrait deux remède» p r o -
près à guérir les maladies de la pire espèce 

Il est parvenu a voudeii-er par lanilv-e les ver
tu- ne cinq de ces piaule-, dan- d< » extrait» telle-
ment purs et concentré., qu'une livre pesant de 
l'extrait équivaut eu vertu mêdccinnle à 20 Hue» do 
la racine léchée. Ce» extrait» sont ensuite préparées 
»oiis forme de pilule», désignées sans le nom de 

I M I U I C N île l a F u r e t «lu D r . Hal i te ) - . 
I u nuire remède est composé îles vertus de sept 

plantes, au moyen d'un procède qu'il n découvert 
lui-même. Ce remède c»t désigné sous le nom de 

V i n d e l a F o r e t « l a l » r . I l a l n e y , 
(Ce vin étant le produit de plantes nièdecinales de 
W lorèt. cho»e Inouïe jusqu'à ce jour. ) 

PILCLES DE LA FORET.—Trois choses sont 
pailiciilière» à c i t e seule es|)éce de pilules. 

1 : Elle- n'ont jamais pour effet de .miser la cons
tipation ou l'affaiblissement de la constitution, La 
i.. -on eu est qu'elles ne contiennent ni drogues ni 
matières lu'nuralc-. mai, «ont le produit de» vertu-
pares des plantes qui .ont nu«»i naturelles que les ; 
objets dont lion.» nous nourrisson». 

2 " Elles servent d'excellent purgatif dans les cas 
oii l'estomac on les boyaux sont chargés de bile et 
maliens impures: leurefficni itûopère en m, nie temps 
sur le sang et le purifie jusqu'à ce que toute» les hu
meurs disparnissviit. 

- Lu cure est certaine dan» ton» les cas pour 
lesquels un les recommande, et elles produisent la 
gueri-on sans affecter le.» boyaux si ce n e-t d une 
manière très légère. C'est une tolie d'employer le» 
purgatifs qui peuvent eau-erdes duulenrs aiguës: ' 
de tel» remèdes causent des douleurs «-t produisent 
la faible.»,- ..in» purifier le sang; en outre e l l es 
nuisent au t«m de 1 estomac et de. boyaux. J ai pour 
principe de ne jamais affaiblir lu constitution ; plu.» 
les fonction» vitale» ont de vigueur, plus elles sont 
propres a domluèr le mal. si ou les aide par une nié-

, deciue vraiment bonne. Les SELS el I. Ht'Il.K DE 
CASTOR et toute la nomenclature des pilule» com
posée » di- drogues, w servent qu à produire la puiga 

I lion. Ce» drogue.- n influent point sur le sang ni 
' sur le- mauvaise, humeurs : le- pilule» faites du pro 
i duit de ces plantes sont tout ù fait différentes. Ellen 
i m- peuvent nuire à un enfant, cependant leureflien- ' 
I cité à guérir les maladies du sang et autres douleur» 

i-t sans aucun doute, et dans quelques cas dont j'ai 
éie témoin oculaire, les résultats qu'elle.» ont produits 

' sont quelque chose de miraculeux. 
LE VIN DE LA FORET.—Lujsropriétésmêdiei• 

I unies Ju VIN DE LA FORET ditlvrtùt de celle» des 
; PILULES; tuai- I effii acité des deux rtiiieie» , har

monise ; cl |niur la gnérison de certain» maux 1 un 
; des deux remèdes est aussi important pour l'autre 
: que l'eau et l.i nourriliue le sont pour nuire exislvu-
I ce. Il e-t certaine» maladie- qui n'exigent que le 
| vin seul, puur être guéries ; lundis qu'il est un grand 
j nombre de maux don: laguérison peutê|reeffectuée 

par le seul usage de.» pilules. J ai désigné dans les ; 

directions ci-dessous, quelques-uns de, cas qui ne . 
nécessitent q u e 1 emploi des pilotes! et d'autres ou il 
m- faut q u e I usage du vin : ainsi q u e certain» cas où 
I on doit se servir à la fois des deux. L'action com* ; 
binée des ileux remèdes produit un effet plus puissant i 

] et plu» »ûr. et guérit plutôt q u e l'action d'un seul-j 
| dans toiL» le.» cas ou jeu ai recommandé l'emploi 
I »imn!t.in«:. 

Une dose purgative des pilule» de la Forêt, est un ; 
j remède infaillible pour ton.» désordres bilieux, et tous ' 
I maux provenant du dérangement de l'estomac et : 
! de la condition morbide de» boyaux, 

I ne ou deux do.seï guériront de la fièvre, une boi- ; 
te de pilules et une bouteille de vin ne manqueront ' 

\ jamais de guérir et de faire disparaître les plu» j r " » 
IHU MES. la TOI X , e t k s I ) i » r i . E l l : s Ii ESTOMAC 

: (Je n'ai jamais fait l'essai de nies remèdes dans lés 
ras le, plus avancés de consomption, et je ne puis 

i en garantir le succès dans ce i a» ). Mais ci s remèdes 
| guérissent plus proinptement q u e tous autres que je 
| connaisse, les rhumes invétéré», la toux et le. don-
; leurs d'estomac. 

Faites d'abord usage, pour ces maux, d'une bonne 
| dose purgative de pilules de lu Forêt : après quoi . 

tous les 
qu'il en faudra [ l o u r causer une «elle, le 

jour suivant, et prenez régulièrement trois doses de 
i in chaque jour. 

t'ne bouteille de vin et une boite de Pilules pro
luiront laguérison de l'ASTHME • mai» i! e-t de - . RI 
difficiles où il m faut davantage. 

Le.- remède.» de la Forêt produisent un loolnge- ! 
lient Immédiat dans les cas de DISPEPSIE et d IN
DIGESTION et une ou deux bottes avec autant de 
bouteilles guériront infailliblement les cas les plus 
-évères de ces maladies si douloureuses. 

La plupart de.» maladies ne requièrent aucun chan
gement de diète -lorsque Ion prend les r< laèdes d" la 
Korèt ; lu Jjn/.ej.i,. cependant, fail ex' eplion à cette 
règle, attendu que le siège de cette affection réside ' 
dans les organe» digestifs : ainsi I usage de nourrilu- ' 
re chargeante ne leréiraitqu'ê empirer le mal. Pour 
obtenir la guéri.-on certaine de , e mal. prenez une nu 
deux pilules de la Forêt, tous les soirs aiaut de 
\ o U s incltie au lit, et trois dose» légère» de vin cha
q u e jour. Faites surtout usage de légume, lègei», 
tel» que /IU de Turquie,pain de!froment, pam de /»/>- . 
d lhde.t'>tnm>itn. légumes verts sont parfaitement con
venables. Evitez toute nourriture trop riebe. la pa
tisserie, les puddings, le vinaigre, nui autres aci
des et tous l e , stimulants; prenez beaucoup d'exer
cice. 

L'efficacité del remèdes de la Forêt opère réguliè
rement dan» le» cas de rhumatisme ; les cas très »>'•-
\cres peuvent quelquefois être guéris par bur usage, 
eu dix ou douze jour!!*, taudis que d autres cas moins 
graves e u apparence, exigent pendant plusieurs moi, 
l'usage d e ce remède avant de disparaître. Lu cause 

! |,eut dépendre du délabrement de la constitution, • 
mai- b- plus fréquemment, e l le provient de l'usage 

i antérieur de quelques narcotique., car j ai toujours 
remarqué qu ' i l fallait plus de temps j iour guérir les ; 

' patient! qui avaient fait usage de mercure, d e vin de 
; colchique et autre, drogues empoisonnées. Combien 

île luis u entendons.nous pas taire celle remarque je 
i ne me suis jamais «i bien purté que depuis ma der-
! nière maladie. 

En etl'et la cause de ces prostrations et de ces f.d- j 
1.1. après la maladie, ne provient pas si souvent 

' d e . suite- de celles-ci. que des cITcta pernicieux d e , , 
drogues dont on fait usage pour »c guérir. 

FIÈVRES INTERMITTENTES ET TREMBLAN-
j TES.—Les remèdes de la Furet sont les meilleurs J 
J au monde pour guérir ces lièvres. Une dose ou 

deux des pilules *:t moins d'une bouteille de vin 
j suffit pour faire disparaître la liévie tremblante et 

guérir le patient. J,ai eu des cas de lièvre tri in-
blnale dans lesquels le patient avait les membres 

j très enfles par luite du mauvais effet de médecines 
j renfermant de la quinine. Ln guérison opérée pas 
l ic remède de lu Forêt n'est jamais suivie de inuuvuir 
| effet : j'ai même Ci souvent demandé de faire lap- 1  

l plication de mes remèdes pour guérir les mauvais 
j effets do la quinine après que le patient tût été . 
; guéri de la ûevre intermittente, l'our guérir cotte [ 
\ mulodie, suivez les directions suivantes. Prêtiez 

uae bonno dose dos pilules, quand vous vous sentez 
mieux, afin qu'elles puissent avoir le temps do net- ' 
loyer l'estomac ot les boyaux, et de produire Ice. i 
effet en entier quelques heures avant le retour de ' 

| la fièvre» A cette jiériodo do la maladie ou a |ieu j 
i pris trois bsmrcs avant U retour d* la tkrvre, le pu-

150. 

tient doit commencer à faire usage du vin, cl en 
preudro chaque, demi-heuro, des doses d'une ou 
doux cuillères à table jusqu'au moment do l'appa
rition de la fièvre tremblante, auquel temps on doit 
cesser de prendre des doses. Cela peut faire dispa
raître le mid, mais ou doit continuer A faire usage 
du vin de la Forêt par doSCS régulières deux lois 
par jour, afin de prévenir le retour du mal et donner 
de la force il la constitution. Je dois ajouter aux 
directions qui précèdent, que le patient peut se dis
penser de faire usage du un pendant l'apparition de 
la lièvre : il faut taire usage pendant ce temps d'eau 
froide, et quand le» sueur» commencent à se mani
fester, prendre du thé chaud. 

ULCÈRES, CLOUS, l'IS.TI'J.ES. MALADIES 
SCA1IIEUSES, DARTRES, ERESYPÈLES, RHU
MES, MAI. D'YEUX, et toutes autres SORTES 
D HUMEURS. Je II ai jamais vu rien de si certain 
et efficace que les remèdes de la Forêt pour la 
cure de ce, maladie» ; elles originent toutes delà 
même CttUSC.—Impartit du tan;).—D'ordinaire le» 
Pilules suffisent ponr ta guérison de la plupart di
ce, dérangements ; mais »i l'on fait usage des deux 
remède... deux boites de pilules et deux OU troi» bou
teilles de vin guériront iiifailibleiuelit les cas les 
plus difficiles et souvent la moitié de cette quantité 
sullira pour opérer celte guérison. 

Dan» chacune de ces maladies, prenez d'abord une 
pleine dose purgative les pilule», et après cela pre-
nés une dose aperitive tousles soir» en vous cou
chant et du vin. trois fois par jour. 

Peux boite, de pilule», et autant de bouteille» di
vin guériront les cas les plu» mauvais, cas de JAU
NISSE. 

Prenez une OÙ deux doses purgatives des pilules, 
après cela continuel à les prendre en dose- nperitit es 
el miles Usage du vin trois fois par jour. 

LES DERANGEMENTS ORGANIQUES des FEM
MES, produits par le froid ou par la faiblesse de la 
constitution! cèdent toujour, à quelque» doSCS du vin 
de la font, alors mime, qu'ils sent le- plus invétérés 
et de la nature la plu» antique, et si l'on continue a 
faire Uingt de <e Vin, pendant quelques semaines. 
ce- dérangements uc retiendront plus. Le vin con
vient parfaitement à la constitution des femmes et 
leur donne de la force, de la vigueur et tous les 
signes certaine de la saule. 

l'our ces dérangements prenez une do»e de vin 
par heure, jusqu'à ce que vous vous sentiez soulage. 
Pans les i n , b » plus »éiètes il convient de prendre 
un bain de pieds • bauds, à I époque de la iniu--
iruation il faut cesser l'usage du vin. 

FAIBLESSES. EMANATION, SUEURS NOC
TURNES, ET INDISPOSITIONS RESULTANT DE 
I.A FAIBLESSE DE I.A CONSTITUTION.—Le vin 
<le lu forêt e-t un remède populaire pour toute» n -
maladiei II suffit d'une à trois bouteille. |>our gué
rir les cas les plus graies, même sans l'usage des 
pilule» : mais lor» qu il» sont accompagnés d autres 
déraiiiteinenls. il faut faire.usage des pilule». 

Prenez une dosei dr vin régulièrement troi» loi» 
parj .n-, et une on deux pilule, chaque fois, Si l'es-
totuac contient trop de bile, un si le système n'e-t 
pas en urdre, il convient de faire procéder le trai
tement régulier i, nue pleine dose purgative des 
pilfelef. 

Pour l'Iiydropisie et le, dérangement, de, rein-.-
prenez d'une ù trois pilules chaque soir, et une lé
gère do;e de '.in répétée deux oji troi- toi» par jour. 

DIRECTIONS GENERALES. 
Pe quatre à six des pilule.» de la forêt forment une 

pleine do-e purgative pour un adulte. 
P'une à trois pilule» ,1e la forêt agissent comme apé

ritif-tir un adulte, i leur eilet étant sensible sur 
le sang et relâchant légèrement les boraux.) 

Pour un adulte, la dose ordinaire du Vin de la Font 
e-t d'Une ù deux cuillerées ù table. 

Pour les enfant- â r é- de plus de huit ans la dose 
dés pilules est de la moitié de celle prescrite 
pour un adulte. 

Le tiers de cette dosesuffit pour un enfant nu-dessui 
de trois nu-. 

Comme 1 âge ét la constitution diffèrent chez tous le» 
individus la meilleure règle ù -uivrr e-t de 
donner de pleines dose» purgatives dans toute, 
les maladies aiguës, ou duns tous le» cas qui 
exigent une purgation active; et dans les ma
ladies chronique,ou uneienne».prenez de- dOSCS 
aperitives, ou ce qui suffit chaque soir pour 
relâcher légèrement les boyaux une ou deux 
foi» le lendemain. 

Le Vin de la Forêt devrait être pris trois foi» par 
jour, avant les repa» 

Le temps le plu» convenable pour prendre les pilule, 
e-t le soir au moment de se mettre au lit ; mais 
si la circonstance I exige, on peut les prendre 
dans tout autre tetnp*. 

Pour que les remèdes de ln Forêt agissent efficace
ment, il n'est pa« nécessaire de changer de 
diète. Prenez une nourriture substantielle, -oy
ez régulier dans vos haditinles et acquitte*-
vous des devoirs de votre état comme de 
coutume. 

Crxt~ Le Vin de la Forêt se vend, en large bou
le,lie t.-.rrcc. une piastre la bouteille: six bouteilles 
ponr cinq piastres. Les Pilules de la Forêt, enduite-
de gomme, '-'à cent» par boite. 

Pépo! général.>74 Walker Street, deux portes à 
l'Ouest de Broadway. 

Grand 

A. KRAUTH & CV 
SA, Ht i: ST. JEAN, (EN DBIIOHV.) 

Importation, fabrication d'Horlogerie, de 
Chronomltrcs, i/< Bijouterie, d'Ap

port ils pour lu 'J"ilt graphie 
J.'/titrt'ijue, etc. 

A 1."RAl'TII, d'origine allemande, parlant et 
' t . IV français et ruiiglais,a l'honneurd'infonner 
le publie qu'il lient de s établi ret qu'il a ouvert un 
magasin, à la dite place, connue Horloger. I h lévie 
ei Fabricant ,1e Chrouomèlres et d'Appareils pour 
la Télégraphie lib,nique. 

Fils d'un llorlugi i de reputation chez qui il a eu 
le précieux avantage délie initié dans toutes les 
partie- du métier u. » »a plu» tendre enfance : de la 
étant allé se perfectionner dan» toutes le» branches 
de sou établissement actuel dans les print EpaleS lu
brique» d'Allemagne ; pui- ayant necu|iè a»-e/ long
temps le poste de chef ouvrier dan. le» ateliers de 
riiorloger-orfèvre du Roi de Wurtemberg) ourin,en 
dentier lieu, eu cette \ ille. Ill alil élé. pcliilnlil nu an, 
premier oui rier «lie/ MAH l'on.IN El FIL», qui lout 
vu quitter, a regret, lé lousslgué, ose se flatter d'ê
tre suffisamment apte |iéurexi i utern la parfaite sa
tisfaction de- pratique., toute, sortes d ouvrages 
entrant dans le, branches susdites dont ou vomira 
bien le charger, sans excepter la réparation des 
choses antiques. 

Il tient aussi en mains un assortiment varié et 
considérable dé Moutrci d'or et d'argent, de Peudu-
les françaises et américaines, ,1e Chaînes de iiioii-
tres, de BIJOUX, et de .Matériaux et Outil» pour la 
confection el la téparatioii des objet», eu partie im
porté» et en pallie fabriqués par 1 u i-lin" nie. qu il peut 
offrir eu vente avec garantie et au printemps pro
chain son fonds -era largement fourni et augmenté 
au moyen de» empiète, que sou associé, qui paît 
pour I Europe, va faire dan. les pi im ipaii.x établis-
-. ment, du genre en France, en Suisse, cn Angle-
telle et eu Allemagne. 

Se, prix seront toujours des plus raisonnables et 
le travail bien conditionné, attendu qu'il importe di-
rectetneiit, el soigne le» ouvrages par lui-même, 
saut jamais être dans le cas de recourir à des ou
vrier» en dehors de ton atelier. 

Qu'on veuille bien lui faire l'honneur de Visiter 
son élégant, magasin, et do l'encourager avec force 
eo,limande-: i) fera son po»-ible pour servir avec 
ponctualité, et »c rendre digue de la coufiance du 
public. 

A. KI1AITII. 
Québec, 2 fesrier 1857.—anl. 

A V 1 S . 

f E Soussigné informe le Public qu'il se chargera, 
I j avec fidélité et ponctualité, de toute collection 
d'argent qu'on voudra bien lui coilfiér à de bonnes 
recommandations. 

S'adresser ù 
Jus. SOULAUD, Fils. 

Quebec, ' février, 1857. 

A V 1 S , 

N 

MEDECIN VETERINAIRE FRANÇAIS. M. K'1 IENE l'ENIUl'. cédant nux lollici-
atiuns d'un grand nombre de per

sonne-. e»t venu s établir à Québec, au No. -10 bis, 
rue Aiguillon, faubourg St. Jean, oil il a reçu un 
encouragement vraiment libéral, tant des citoyens 
de la ville que des campagnes environnantes 
Comme pur le passé, il s'efforcera de satisfaire reux 
qui voudront bien lui confier leurs animaux malades 
ou atteints de quelques maladies grau» que ce 
soient. 

Il aura toujours constamment en niains des re
mèdes de la première qualité qu'il fournira il RUSSi 
bon marché qu'aucun pharmacien de cette ville, et 
il donnent des consultations gratuites auxpersoniie» 
qui achèteront dès remèdes chez lui. 

M. FENIOl a des vastes écuries pour rerevoir 
bs animaux malades ; il continuera de soigner 
également à domicile et fera ses visites constante! 
et régulière», a des condition» très favorable». 

On pourra le consulter tous les jours. i\ son 
bureau, de 0 heures du malin A <j heures de l'apri l-
iiiiOl 

CaY" Le public est respectueusement prié de se 
rappeler que M. FEXIOO soit de la plus célèbre 
Ecole de .Médecine-Vétérinaire de France, oii il a 
reçu ses. diplômés. 

EUGENE FENIiH', 
Médecin Vétérinaire Français. 

Québec, 2 février 1857. 

OI'S remercions le- messieurs des diverses pa
roisses qui ont bien voulu nous offrir person-

iielleuicnt ou non» faire ollrir leurs obligeants 
services comme Rgcnl* de notre feuille. 

N o n . prenons de lu os casion d annoncer que nous 
ne demandons U personne de non» accorder celte 
t . i ienr. î m i i r la raison qu'il nous e»t iuq.o-«iblr 
d'offrir aucune espèce de rémunération pour ces 
agences: Notre gratitude vt la seule récompense 
que mais somme» en étal de présenter à nos amis. 

STANISLAS DRAPEAU, 
i ..rant. 

Québec, 2 féirier l r - 7 . 

C O . Y I H T I O . V S 
, . , 

( O T ' K H I K I ! I > T C A N A D A . 

nrst-oNSAtiiLiTi:. 

Les articles Importants seront signes en toutes 
lettres du nom de leur auteur. Ln per-oune morale 
du journal sera responsable de tout ce qui paraîtra 
dan. le, colonnes sans èlie a c • in | m ; n, dccullimen-
i«lires. La responsabilité individuelle appartiendra 
RU signataire de chaque article, attendu que l'ini
tiative la plus large c«l laissée nux rédacteurs, 
collaborateur» et eorrc-pondunls. 

Toute correspondance Insérée dan» le journal «rrn 
signé du nom de son auteur ou du nom d'un des 
rédacteurs, avec les mots •• pour extrait. " Tout 

qui a trait à la rédaction - i r a adressé ù l'un des 
rédacteurs. 

A S O X X X A I X X T * . 

Le Courrier du Canada parait tous lc« jours ou
vrables. Le prix de l'abonnement est de Q U A T R E 

MXSTKES par année. Le» abonnements datent des 
1er et 15 de i-haque mois. Ceux qui veulent discon
tinuer leur aboiinomcnl doivent avertir lé Gérant un 
mois (l'avance. Oit s'abonne à Québec, nu bureau 
du Courrier du Canada, '•, rue Ruade, vls-4-va le 
Presbytère. 

ratur DES ANNONCES. 

Les annonce» sont insérées nux conditions sui
vantes, savoir : 

Six lignes el nu-dessnn* X" 2 i". 
Pourchâque insertion subséquente, u 0 7} 

Dix ligne» et RU-desSRS de six 0 .1 t 
Pour chaque insertion subséquente, n 0 lu 

Pour le» annonces d'une plu. grande étendue, 
elles seront insérée» A raison de -Id. par ligue pour In 
première insertion, et du 2d. pour les insertions 
subséquentes. 

P. E. POULIN, 
FABRICANT DE BIJOUTERIES, 

t">. r u e S a i n t - J e a n , q u é l i e r v 

I -y l̂ i " T ) INFORME les public qu'ayant , XJ» J • '1° beaucoup augmenté, l'été 
dernier, ses moyens de FABRIQUER et de REPA
RER facilement toute espèce de BIJOUTERIES, cl 
qne N'étant do pins assuré 1rs services d'un excellent 
ouvrier Bijoutier, il est maintenant prêta faire il 
ordre on i réparer tout srticlo do ce genro, .1 de» 
mix Moiif.KC.s. 

ts3f N. B.—P. E. P. continue anssi à travailler 
]>our le commerce ; et tout ordre qu'il recevra sora 
exécuté nvec propreté et expédition. 

Québec, 2 février U6G. Cs. 

Bfciy-Toutes lettre» d'argent, demàndei d'abonne
ments et réclamations, doivent être adressées à 
STANISLAS DRAPEAU, gérant, (fràitta i 

ACENTS IM' " COURRIER 00 CXNAIIA. 

MM. J. B. Rolland, libraire ...M.aitrtal. 

Pr. Jos. c. Poitevin, tcr..Saull au Kleotet. 
Chs. Rédard, êcr., N- P...•>''• Hémi. 
Chs. II. Panneton, 

Dép-Régisl 
Nnpol. Hardy, êcr., 
Pr. J. Manuel, êcr.. 
Jos. DésaulnlerSjécr, 
Thos. Ph. Pelletier.. 
Lrnnnrd Bolvln 

eer., 
Village de f Industrie. 

,l. P..Cbomptainet Vntisean. 
St. Tkamar, 

Sir. Anne la l'ocatitre. 
Trois* Vuitolcs, 
St. Hyacinthe. 

IMPRIME m e n L'- 8 i ' n o r n i L T A i i i E s - Ë w r K u n s , 

PAR 

J . T . i m o r s . M i A i ' . I m p r i m e u r , 

.Vo. 9, rus Iluade, pis-à-vis U Prest'y/érr, 
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